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RAPPORT 
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D'AGRICULTURE. 



Séance -du Mercredi 5 janvier i8j<&. 



Messieurs, 

M. le eorate Chabrol de Volvic, conseiller 
d'État, préfet du département de la Seitie, vous 
à donné communication d'une demande que 
lui ont présentée MM. Donat et compagnie, 
le priant de se faire rendre compte d'un pro- 
cédé par lequel ils sont parvenus à utiliser, 
disent-ils, les matières liquides des bassins de 
la voirie de Montfaucon (aujourd'hui perdues), 
en les convertissant en un engrais terreux , qu'ils 
ont désigné SOUS le nom A'Urate (i). 

(i) La voirie île Montfaucon est générale m ont si peu 
connue , ou plutôt elle l'est si mal , et les avantages rçuo 
la ville de Paris pourrait en retirer paraissent si peu ap- 
préciés du public , nue nous croyons devoir consigner ici 
quelque! détails bien dignes d'attention , qui paraîtront 



(G) 

"Vous avez chargé une commission, compo- 
sée tlè M. le comte François de Neufchâteau, 



neufs à bien des gens , qui en intéresseront beaucoup t 
et que sous ce rapport nous avons cru devoir foira con- 
naître en décbiraul jirr'-nln 1) li:nn- u l , polir qu'un ne soup- 
çonne et qu'on n'accuse personne île révéla lions indis- 
crètes k ce sujet , que ces détails ■liiilI extraits d'un travail 
fait par nous- même , lorsqu'en qualité de Maître des re- 
quêtes, nous' li'i m es .ippelé j la Perle.: Uuv de pidice comme 
délégué de M. le I tirei' leu r^éuér.i I de la put ii.e du royaume. 

Le bail de. !a voirie de Montfauron a été passé le- 
I". avril liioU, pour cinq années, qui ont été réputées 
remonter ou commencer au i". avril itioG, et qui ont fini 
le ji mars îfii 1. I* prix du bail était de 97,000 francs 




jusqu'au déplacement de la voirie de Monlf aucun ; nom 
«avons seulement que la location est actuellement de 
^5,ooo francs, eu y comprenant celles de l'Ecorcherie et 
de la l'oyiLUterie. 

Nous ne d.T rin.iin pas ici i.t i.ili rien lion des pond relies, 
ni nous ue chercherons quels peuvent être les bénéfice» 
de l'eut repreneur , ou si la ville de Paris, ainsi qu'on l'a 
répandu dans le public , n'aurait pas trouve dmis un» 



t 7 ) 

de M. le comte Dubois, de MM. Vauquelin, 
Huzard, Yvarl, Masson et Héricart de Thury, 



adjudication publique, plus de 100,000 Iran a de location 

par l'effet de la concurrence j nous nuus bornerons sim- 
plement à l'exposé des résultat» et des faits suivons. 

La TLiliie de Mon faucon se compote en te moment da 
quatre grands bassins , sayoir : trois de décharge qui ru- 
çoÎTOnl toutesles matières à leur arrivée , et un de botte~ 
loge situé au-dessous des autre*, et servant de réservoir 
aux vannes ou 11 ri nos dos kiwi 11 e mi ["''rit' 11 rs. Ce dernier, 
qui est pratiqué dans IV m place ment d'une ancienne car- 
rière de pierre 1 plâtre , présente une surface de près da 
80 ares, sur lû à 12 111 êtres de profondeur. Dans un de 
■es angles ett une bonde garnie d'une grille pour l'écou- 
lement naturel du trop-plein des u ri nos, qui vont se jeter 
par une conduite: île plomb diiin le jjra.it J égout rte ceinture, 
au coin de la me des Marais et de celle de Lancry, La 
bassin îles urines 011 du boltelage ne se vide entièrement 



En 1810, il fut versé dam les bauïtu 




de matières , de 3o tinettes chacune , 
formant 72 pieds cubes ou $ de lois» 




49,877 vcùrureai 



■ 6,5i5 
16,645 
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d'examiner le procédé de MM. Donat, et de dé- 
terminer les propriétés du nouvel engrais, qu'ils 
obtiennent par le dessiccation et l'absorption des 
matières liquides des vidanges de Mo ni faucon. 

Le grand nombre de recherches et d'expé- 
riences que nous avons faites, les détails dans 
lesquels nous sommes entrés, et l'époque des 



Ce qui établit pour le terme moyen annuellement 
rfi,6a5 voitures ou 498,7.50 tinettes. 

En 1810, il a été vendu et pris directement dans les 
magasins dn Mon I foui.* m pur les commise 00 nu 1res , débi- 

tani , cul lï valeurs , etc 5o,ooo caca 

1111 se tiers do 13 boisseaux mesurés combles , 
aux prix do 7, 8 et g francs, pria a l'éta- 

II en a en outre été expédié pour le» 

départe meus 10,000 

Ainsi la ronsomniiilian a été en 1818, 

Mois elle a dit être bien plu* considérable encore vu 
1819 , à raison do la rareté des fourrages, et par consé- 
quent des engrais. 

Suivant les luul jets imprimés, et ainsi que nous l'a vont 
dit plus liant , la location de la voirie de Monlfauron a 
été portée, par M. le comte de Chabrol, préfet du dé- 
partement delà Seine, dans les recettes ordinaires des 
fxerriees 1816, 1817, i8j8ct i8trt, pour 7 5,0O0 francs. 
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diverses récoltes que nous avons été obligés 
d'attendre pour pouvoir constater les résultats 

de tous nos essais , sont les causes des retards 
que notre rapport a éprouvés, parce que nous 
n'avons rien voulu négliger pour bien appro- 
fondir la question que nous avions à traiter, et 
parce que nous avons cherché à réunir tous les 
rcnsejgnemens et toutes les lumières que pou- 
vait nous offrir le concours de la théorie et de 
la pratique, motifs d'après lesquels nous avons 
divisé notre rapport en cinq paragraphes. 

savoir: 

I. De l'urine employée comme engrais chez 
les anciens et les modernes. 

II. Recherches chimiques sur l'urine dans ses 
différens états, tels que l'urine dans son état 
naturel, l'urine altérée ou putréfiée et l'urine 
des vidanges. 

III. Fabrication de la nouvelle poudrette de 
MM. Donat et compagnie. 

IV. Examen analytique de cette poudrette. 

Et V. Expériences comparatives avec la pou- 
drette de MM. Donat et divers engrais sur dif- 
férens genres de culture. 
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À la suite des tableaux de nos expériences, 
nous aurons l'honneur de vous faire connaître 
notre opinion sur l'usage de la nouvelle pou- 
drette que MM. Douât ont désignée sous le nom 
d'uraie, et de vous soumettre les propositions 
île la commission. 



PARAGRAPHE PREMIER, 
nr l'usine comme engrais cnrz les Ufcreir» 

■ T LES MODTONES. 

Les recherches de M. le comte François de 
Ne 11 (château sur l'urine, considérée par rap- 
port à l'agriculture, ne peuvent laisser aucun 
doute sur les avantages qu'on peut retirer des 
urines connue engrais (i-). 

Les auteurs tas- plus anciens se sout expri- 
més, à son égard, d'une manière formelle: Théo- 



(.) Supplément nu Rapport fait pnr fil. Hiricnrl iU 
Tluiry, te 19 «oui iSiS, à la Sociélé Koyilc d'Agri- 
eulluré, ««r 1rs Fosses mobiles hodon-s de MM. Dunat, 
Cwcncuvc el ton)jiae ,li<; - 
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phr.'iste(i), Caton(a), Columelle{5),P;illadii]s(.' ( ), 



(i) Histoire des Plante», lïv. VII, chap. V.' 
(3) Plerique non minus auxiUl et aliment! in urind , 
quâm in amurcâ additâ modo aqutc par! portions , yiio* 





noceat... CaVo , de Re nuticS , li 


b. 1. , 




: croient 411e l'urine humaine n'est 


pas iiioiîn 


bonne que la 


lie d'huile, toit comme engrais , s 




préservatif, 


pourvu qu'on y ajoute une égah 


; qu.iulilo 




• qu'autrement elle serait mii.-.i!iie. 




(3) Aptio 







mensibus passas t'iwris l'dcmsti'rc : si vilibusaut pomn- 
rum arbvribus adhibeas , nullo aiio magis fruc tus ex li- 
bérât ; née solùm ca res majorent facit proventum, sed 
etiam saporcm et odorem vi ni pomora nique reddit mtlio- 
rem. — Cependant l'urine <!c l'homme est excellente poul- 
ies arbres , quand on l'a laissée vieillir pendant six mois ; 
il n'y a rien qui u autant ttiisun ner les fruits que d'ea 
arroser les vignes et les arbres à fruits; non-seulement 
elle en augmente le produit, mais elle donne encore, tant 
aux vins qu'aux fruits , un gout plus fin et une meilleure 
odeur. Cûlumelîe, de Re rustica, lib. II, cap. XV, traduc- 
tion de Sabouraux de U Bonneterie. 

(4) Nanc pomis et vitilms vêtus urina si aspergatiir , 
et numéro jhu i'irtm pnvslat for.-nl... Paliad.de Ra rus- 
tkâ,làb..W, chap. VIII. Si l'on jette a présent (mois de 
février), de la vieille urine au pied des arbres fruitier* 
et des ceps de vignes , ils rapporteront des fruits remar- 
quables par leur quantité et leur beauté. Palladius rc- 
eg 111, ■iiau de également d'arroser , avec de la vieille urine 



Pline (i), César (a), etc., etc., nous ont laissé 
de précieux renseigncmens surT usage dcl'urine 
comme engrais chez les peuples de l'antiquité 
la plus reculée; et malgré les nombreux essais 
qui on tété faits vers la fin du siècle dernier pour 
renouveler et mettre en pratique l'amendement 
des terres par le moyen des urines mélangées, 
soit avec des terres , de la chaux , du plâtre , de 

plus ou moins étendue d'eau , les oliviers malades , les" 
grenadiers, la vigne , etc., etc. 

(1) Cateri auctoret coniensu Xumanat dapet (Poin- 
sinct deSïvri pense qu'il faut lire dapanas î&ra.T*.t) 
ad hoc in primii advarant. jjlti ex his pra-fenmt homi- 
num palus , in coriariorum officiais pilo madefacto. AUi 
per sese , aquâ iterùm, largiùsque, etiam, quam cum 
bibit/ir, admixtâ. D'autres auteurs «ou lie nn en t unanime- 
ment que les confections humaines sont le meilleur en- 
grais que l'on puisse donner à la terre. Il y en a qui pro- 
fèrent l'emploi de l'urine humaine, mêlée avec le poil 
dos peaux travaillées dans les tanneries ; d'autres se con- 
tentent de mêler à l'urine plut d'une fois autant J'eao. 
PJin. llist. Nat. Hb. XVII, cap. 9. 

(3) Recettes contre les maladies des arbres et de )• 
vtgne dans les (îéopQuiques , TEIHIONIKA de rc nu- 
ticâ je/ecftvufli, lib. XX. Gr, Constantino quidam Cœsari 
nuacupnti.... Les XX livres de Constantin César , aux- 
quels sont traictés les bons enseignemeus d'agriculture, 
traiiuictz en Erancoyn par Authoine Pierre, Poitiers, 
în-fol , Jehan et Enguilbcrt de MarneF, M. D. XUH. 
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■la marne, des cendres, du terreau, des feuilles, 
du fumier, etc., soit à l'état naturel et plus au 
moins étendues d'eau, soit par tout autre pro- 
cédé, il ne paraît pas que l'usage s'en soit en- 
core beaucoup répandu; et l'on est même étonné 
qu'après les belles expériences dcTschilTcli (i), 
en 1769; celles d'Eugel (a), en [771 ; celles de 
Dambourney de Rouen (3), en 177a; enfin, qu» 
d'après les détails recueillis par Maurice (4), 
Massac (5) , et l'Encyclopédie Économique , Bri- 
det, en demandant son brevet d'invention, eu 
1796, pour la fabrication de la poudrclte, ait. 
avancé, dans la description do ses procédés, 
que les matières èj/aisses seules devaient être con- 
verties en poudrette , et que les vannes, urines 
ou parties liquides n'ajoutaient rien à la puis- 
sance de l'engrais (6). 



(1)" Mémoire* et Observations de lu Société de Berne, 
(a) liricv-ilopédiL- r-runuiuique , tom. XVI , peg. 5o6, 
édition de '772. 1 venlun. 

(3) Mémoire de Dambourney sur les matières de 
inljii^'iî'i employas comme engrais. 

(4) Truite des engrais, ouvrage composé d'après lu 
rapport!; ou statistiques rurales de l'agriculture. 

(5) Nature et emploi des engrais, ouvrjge cotironni 
par la Société de Berne , en 1767 , et réimprimé en 1779- 

(fi) Recueil des bmel» d'iiivuutioa, tom. I".,n D .£9- 
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Telle était encore naguère, Messieurs, l'opi- 
nion généralement répandue sur la nature de 

l'urine, et celle que vous entendrez encore pro- 
•férer, malgré les sages i us t ru et ions de riotre col- 
lègue Bosc, qui, dans le nouveau Cours complet 
d'Agriculture, dit positivement que l'urine de 
l'homme et des animaux est un excellent en- 
grais lorsqu'elle est répandue en proportion 
modérée ; malgré tous les principes établis avec 
tant de clarté par Davy ( i ) dans la Chimie Agri- 
cole, malgré les avantages bien connus qu'en 
retirent, depuis long— temps , les cultivateurs de 
nus département du Nord, les Hollandais et plu- 
sieurs autres peuples agricoles; malgré, enfin, 
toutes les recherches que M. le ennitc François 
"de Neufchàteau a pris la peine de faire pour 
prouver combien celte opinion était fausse, cr- 
ronnéeet contraire aux intérêts del'agricullure. 

Dans le rapport que nous avons eu l'honneur 
de vous présenter, Messieurs, le i5 décembre 
dernier, sur la poudrette aValino-végétativc, 
vous avez vu de quelle manière Madame Vibcrt 
du Houle avait réfulé l'assertion de Hridet, et 
comment, d'après ses observations personnelles, 

(■; ÉU-mens de chimie agricole , en un touri de leçon*, 
I,our le ComM .r.igricullurc , par sir Humpt.ry Davy , 
ttaStOÙ '1« l'nnglll* par A. Bului. Paris, 1819. 
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«elle dame était enfin parvenue à employer las 
urines des vidanges dans in fabrication de ses 
poudre t tes, qui ont obtenu le plus grand suc- 
cès dans nos départemens du midi. 

Lors de notre rapport sur les fosses mobiles 
inodores, en 1818, nous n'avions aucune con- 
naissance des travaux de Madame Vibcrt du 
Boule, et nous vous disions alors, Messieurs : 

« Les nouveaux appareils de MM. Douât, Ca- 
zencuve et compagnie, considérés relativement 
à l'agriculture, doivent produire les résultai* 
les plus avantageux ( 1 ). Présentement , les 

[1) ricjiuis la public ntinn do ce premier rapport, <ju 
* été protnjitemeui traduit en anglais , en ailcamurt , i>a 
•spagnol et en italien, une Compagnie s'est formée en 
Angleterre, tant pour IV-ublisiement des fosses mouUea 
que pour la fabrication des et par la. lïsle de» 

mcmbiea qui (Ompoicnt le Comité de l'association, tout 
ptîs dans lu Parlement et dans la Chambre des Com- 
mune; , on peut juger de l'importance <jue, dant re pays, 
aussi enthousiaste nue protecteur de toutes les découvertes 
et inventions utiles , 011 dunne il l'entreprise de VAnti- 
Mephitical Company, puisque tous les membres du 
Comité sont île ; ; \-\<\ 1 u 1 .1:1 ; des divers comtés des trois 

Lima: 6°. die .lecembris ion;. 
Anti-mephiticat Company PtC. for, Bill p" 1 . and read 

ardend. 

That the said pétition be referred to a Committee wilk 
porter to isnd for pfrsons , paperî auJ records, 



( >6) 

«ci.lauges portées aux bassins de Montlaucoa y 
exigent un long repos pour parvenir à leur sé- 



MM. 

Thomas-William Coke. 
Lord WU.ount Lowther. 
George Bywg. 
Sir Francis Burdett. 
John-Thuma.s-Ald Thprp. 
Rol»-rt-Ald. Wailliman. 
Sir John-Saunderi Sebrignt. 

Lord Char tu s -Spencer Chur- 
chill. 

Will.-Tiernay Robarts, esq. 



And it i 

MM. 

John C. Curvrtn. 
Darie» Ciddy Gilbert. 
"William Mellish. 
Ciïorge Lamb. 
Thomas WiW 
Mafhew-AId. "Wood. 
Hon^.-W. Lamb. 
Charles Cal vert, 
. Lord Vïtcottnt Cranborns. 
Sir James Graham Bart. 
Sir Marlin-Browire Folkes John, archer Houblon. 

Bart. Peter Moore. 

Charles-Shnw Lefcvre. William -Solby Lowndei. 

And ail the members. wlio «erre for the Countics . 
Essex , Kent , Susse* , Surrey , Bctks , Bucks , (Moi 
and Bedford, and they are to meet to morrow in A 
ipeakers Charobers. 

Charles-Callis Western , eiquir. 

ÎSir Edward Knatchbull , bart. 
William-Philipp Honeywood , esq. 

( Sir Godefroy Web«ter , bart. 
| Woltcr Burrell, esq. 

1 Gcurge-ÏIolme Siimner, esq. 

I William -Jo«q>h Deuiùsson, esq. 



l". Essex. . 
a". Kent.. . 

3°. Susse*. { 
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paration avant qu'on puisse procéder & leur 
dessiccation et à leur réduction en poudrette. 
Nous ignorons quelles sont les élabora tions qui 
peuvent s'opérer dans les fosses fermées entre 
les matières liquides et solides ; nous savons 



5° Bcrks ( Charles Dundas, esq. 

' ' \ Hon-RicWd Ncwille. 
6". Bucks. . Re.-Hon. -Richard Plantagenet. 

7 -. Oxford. j Jol,nFranc > es 1- 

( "William- Heury Ashurt, esq. 

!Most-Hon. -Francis (Russcl) , 
Faristock. 
Sir John Osborn. 
Les Princes Ducs de Kent , do .Susse*, et autres per- 
sonnages qui président divers établisscmens publics , se 
-font empressés d'ordonner l'usage des appareils des fosses 
mobiles dans les hôpitaux , les casernes et tous tes bâtî- 
mensqui sont dans leurs attributions, ayant promptement 
jugé et reconnu tous les avantages qu'ils présentent. 

Un grand nombre d'habitans de Londres , et particu- 
lièrement de la cité, se sont déjà inscrits pour faire établir 
les nouveaux appareils dans leurs maisons, et on compta 
en ce moment près de trois cents souscripteurs. 

Enfin , des trois royaumes , on adresse journellement 
i ^Anti-Mephitical Company , des demandes considé- 
rables des urates. 

(Extrait d'une correspondance particulière donnée en 
communication au rapporteur de la Commission. > 



( ,8) 

seulement qu'au-dessous de la surface (i) il 
règne une effervescence continuelle qui dégage 
une quantité considérable de gaz hydrogène 

carboué, sulfuré et phosplioré. Nous ignorons 
également les nouvelles élaborationa qui peu- 
vent et qui doivent s'opérer dans les grands 
bassins de la voirie de Montfaucon (a), où se 
fait la séparation des matières par la voie de la 
précipitation. Cependant, malgré le défaut de 
données certaines, nous nous croyons fondes à 
avancer que la culture , loin de gagner aux lon- 
gues opérations que les matières- éprouvent 
avant d'arriver à l'état de poudrette, ne peut 
qu'y perdre, puisque, i°. on se borne à conver- 

(.) 11 est généralement reconnu que c'est au milieu 
des matières Houilles on delà masse de 1b vanne, qu'existe 
le foyer des principes et des exhalaisons délétères qui 
causent annuellement tant de malheureux accidens dans 
la classe dsï ouvriers employés aiut fosses d'aisances. 

(a) Au-dessous des trois grands bassins de décharge des 
Tidonges à Montfaucon , il y en a mi quatrième, vulgai- 
rement appelé ta Marmite d'Enfer, ou le bassin du 
botCelage des liquides, qui présente, ainsi qu'on l'a vu 
plus haut, une surface de prés de 8o ares de superficie , 
sur 10 i\ i a mètres de profoudeur, et dans lequel Use fait 
continuellement une ciïervcsccncc plus ou moins vive avec 
précipitations et înscrusla lions alcalino - salines Irès- 
abo niante*. 
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tir les matières épaisses en poudre t te ; et ab; que 

les urines surchargées d'une foule de principes 
fertilisons, salins ou alcalins, sont perdues pour 
la culture, lorsqu'on les fait écouler dans le grand 
égout de ceinture (i) pour procéder au dessè- 
chement des matières précipitées, tandis qu'en 
Flandre, dans le Lyonnais, leDaupluné, la Suisse 
et la Toscane, les matières liquides sont recueil- 
lies avec le plus grand soin pour arroser les terres 
qu'on veut amender; d'où il suit que MM. Douât 
et compagnie auront réellement rendu un .ser- 
vice essentiel à l'agriculture, si, par suite de 
leur procédé, ils parviennent, comme nous n'en 
doutons pas, d'une part, à confectionner 1rs 
poudrettes en moins de temps qu'on ne le fait 
présentement, et d'autre part, à conserver les 
matières liquides pour les utiliser, à l'exemple 
de ces divers pays que nous venons de citer, s 

Lorsque nous exprimions l'espoir et le désir 
de voir ces matières employées pour l'agricul- 
ture, Madame Vibert du Boule se livrait déjà, 

( i ; On ne peut penser, «uat frémit, aua dangers ei périt» 
tocwtable* auxquels est uxpoiée I» cUnr rlfïji si miilheu- 
rrrusa dan ouvrier» ebargés du nettoiement des : .■ , 
lorsqu'on ouvre les vannes du grand bassin de Milnl- 
faocon , pal l'écoulement cK* ion ■■ poi i va n table rousse da 
niatièro* liquides. 
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avec le plus grand succès, à Toulouse et à Bor- 
deaux, à la fabrication de ses poudrettes atca- 
lino-vt-gètatives ; et MM. Donat, jaloux de ré- 
pondre à l'appel que nous venions de leur faire, 
en se guidant par les expériences de Tschiffefi 
rappelées dans les notes de M. le comte Fran- 
çois de Weufchâteau (i), cherchaient, par la fa- 

(i) L'engrais de Tschiffeli est un mélange de trois parties 
d'eau commune sur une partie d'urine et de licnle de 
bestiaux , auxquelles on donne le temps de fermenter' le 
plus qu'il est possible. Dans le tan ton de ZuriLh , cet en- 
grais liquida n ]>1 un que doublé la valeur des terres. 

En 17(11)) Tsdiïlii'li partagea un terrain de 1 6,000 pieds 
carrés en quatre portions égales. C'était une pièce de 
trèfle qui m ni tété semée avec de l'avoine en 1767, sur 
une légère fumure , et qui devait être renversée en au- 
tomne. Au moU d'avril , il hids à la main 1 pied cube 
de frjr** calcine sur un dei carrés de 4,000. 

Sur le second carré , il «cmi autant de chaux vive, 
s .1 I. ■■• . •■ . m . . pieds cubes de bonne marne, lé- 
chée au four et pilée. 

Il arrosa le quatrième avec un engrais liquide, dûment 
fermenté, clans lequel il avait niAlé un demi pied de gypse 
calciné et remué pendant huit jours à diverses reprises , 
pour lier, autant que possible, ces deux matières. La 
partie liquide faisait la valeur de 3oo pintes, mesure do. 
Paria. 

Le temps était beau lorsqu'il Et ces quatre essais : peu 
de jours après il te mit i. la pluie , et au bout de huit 
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bricafion de leur nouvelle poudrette, à conser- 
verà l'agriculture les principes fertilisans perdus 
par Bridet et ses successeurs. 

§. h. 

RECHERCHES CHIMIQUES SCR l'cRIÎTE, CONSIDEREE 
DANS SES DIFFEREES ETATS. 

Devant entrer dans quelques détails sur les 
propriétés du nouvel engrais de MM. Donat, 
nous pensons que, loin de nous désapprouver, 
on nous saura gré d'avoir préalablement rap- 
porté les caractères chimiques de l'urine dans 
ses différons états, les résultats de son analyse 
devant faire mieux juger ce qui se passe dans 
la fabrication de la poudrette d'urate,etce qu'on 
doit attendre de son emploi comme engrais. 

jours, on en TÏt distinctement les divers effets. Vingt 
jours après l'arrosement , le trèfle du n". 4 avait près 
de 3o pouces de haut , quand le n". 1 en avait à peine 
20 , et les n-". a et 3 étaient a peine u i pied. Cette pro- 
portion se soutint dans tout le courant île l'été et de 
l'arrière-saiion. 

Tschifïeli fit cinq belles coupes de trèfle sur le n". 4, 
«eulemeut trois, dont la dernière médiocre, •urleno. i ; 
et deux coupes assez faiblis sur les n«. 2 et 3. 
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1°. Caractères et analyse de l'urine dans son 
étal naturel. 

On distingue deux espèces d'urine, savoir: 
l'urine crue, qui, suivant Haller, n'est ni acide 
ni alcaline; et l'urine de digestion, qui, dans 
l'étal sain , est légèrement acre , amère , et plutôt 
salée qu'alcaline (i). Quelques auteurs ont en- 
core distingué l'urine de sang, qui est amère, 
âerc, saline et très-prompte à s'al câliner (a). 

D'après l'analyse, l'urine humaine est, de 
toutes, celle qui contient le plus de principes 
fertilisans , et suivant l'âge et le degré de force 
ou de santé des sujets; elle est composée, 
i». d'eau; a», d'urée (3); 3". d'acide phospho- 



( 1 ) Fourcroy et VauqncUn , Système des Connaissance* 
ciiimïnues ; Thomson, Élémens de chimie iDavy,Élémens 
de chimie agricole. 

(2) Sidenham, Rivier, Mouiller, et Dictionnaire d« 

médecins. 

(3) L'urée , suivant Fourcroy et Vauquelin , constitue 
essentiellement l'urine. Au feu elle exhale une odeur 
forte, fétide , alliacée, qui affecte les nerfs et le cerveau. 

Elle a. une saveur acre , piquante et ammoniacale. Sa 
cristallisation est en lames minces, foliacées ou mica- 
cées. A la distillation, elle d%ige una odeur infecte ot 
insupportable d'acide prassique. 
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riquc; 4°- de phosphate de chaux; 5°. de phos- 
phate de magnésie ; 6°. d'acide carbonique ; 
7°. de carbonate de chaux; 8°. d'acide urique; 

g", d'acide rosaciquc; io°. d'acide benzoïque; 

de soufre; ia°. de résine; i3°. d'hydro- 
chlorate de soude; i4°- de phosphate de soude; 
i5°. de phosphate d'ammoniaque; 16°. d'hy- 
drochlorale d'ammoniaque; et 170. de gélatine 
et d'albumine, qui, par leur altération, don- 
nent naissance à plusieurs nouvelles combi 

Indépendamment de ces diverses substances, 
on trouve encore dans l'urine de certains indi- 
vidus, mais accidentellement, i°. t'hydrochlo- 
rate de potasse; a*, le sulfate de soude; 5°. le 
sulfate de chaux; 4°- ' a silice, etc. , etc. 

Enfin, suivant une analyse publiée récem- 
ment, Beraéiius a reconnu que 1000 parties 
d'urine humaine sont composées 

D'eau. 953. o. 

Urée.. . , 5o. 10. 

Acide urique r. 1. 

Muriate d'ammoniaque , acide 

A reporter . . . 964 ■ 1 1 - 



( 1 ) Fourcroy et VmuiptéUa , Tliomaoo , Thénard v 
Bouillon Lngrange , Davy. 
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Report. . 964- 1 1- 
lactique libre, lac talc d'am- 
moniaque et matières ani- 
males 17. i4- 

98'- »5. 

Etque les 18, 75*.de différence, 18. 75. 

se composaient de différées 
phosphates , sulfates , mu- 
riates, etc., etc 1000. o. 



a". De l'urine altérée ou putréfiée. 

L'urine se putréfie très-promptement; elle 
se corrompt d'autant plus vite qu'elle est plus 
chargée degélatineet d'albumine; ainsi cclledes 
carnivores beaucoup plus proinptemcnlquccelle 
des herbivores. L'altéra lion et la putréfaction de 
l'urine sont particulièrement dues à l'action de 
l'urée sur la gélatine et l'albumine; cette altéra- 
tion s'annonce par l'odeur ammoniacale, et, sui- 
vant ses degrés, elle produit, i°. l'urée, qui se 
précipite par le simple effet du refroidissement ; 
a", l'ammoniaque, qui se dégage en plus ou 
moins grande quantité; 5°. du phosphate de 
chaux, qui se manifeste par des nuages blancs; 
4°. de l'acide phosphorique libre; 5°. cet acide 
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se combine avec la magnésie et l'ammonia- 
que; 6°. une partie d'acide urique forme un 
urate d'ammoniaque; 7°. les deux phosphates 
de magnésie et d'ammoniaque, en augmentant, 
se combinent ensemble et donnent naissance 
au phosphate ammoniaco-magnésien ; 8°. si la 
fermentation continue, il se forme de l'acide 
carbonique, et, par suite, du carbonate d'am- 
moniaque; et 9". en même temps que l'acide 
carbonique il se forme de l'acide acéteux, et, 
par suite, de lacétite d'ammoniaque; enfin, 
dans son plus haut degré d'altération ou dans 
sa plus grande putréfaction, l'urine contient, 
i u . une immense quantité d'ammoniaque; a°. du 
carbonate d'ammoniaque ; 5°. du phosphate 
d'ammoniaque; 4°- de l'uni te d'ammoniaque; 
5°. de l'acétite d'ammoniaque; 6°. duhenzoate 
d'ammoniaque; 7". del'hydrochloratede soude; 
8°. de l'hydro chlorate d'ammoniaque; 9 0 . de la 
gélatine; io°. de l'albumine (l'une et l'autre 
décomposées et précipitées); 1 i».du phosphate 
de chaux, etc., etc. (r). 

(1) D'après c«tte prodigieuse quantité de principes di- 
vers , on voit de quelle ulilitt- t'urine peut êlre dans les 
srts, les fabriques et les mantifatturos ; elle y est, en 
effet, employée avec le plus grand succès, et, sous ce 
rapport , les appareils de MM. Douai et compagnie au- 
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3". Analyse de l'urine des vidanges. 

Les résultats que nous venons, Messieurs, de 
vous présenter, sont extraits de nos meilleurs 



roiit encore rendu un important service à notre industrie 
manufacturière , puisque i 1°, l'urine s'emploie dans lai 
salines qui contiennent de l'hydrochlorate de chaux , 
pour en obtenir de l'hydrocKlorutc ou muriato d'oninc» 
niaque; 2°. que mélangée d'eau chargée de sulfate de 
chaux , l'urine précipite un carbonate de chaux, et donne 
un sulfate d'ammoniaque, qu'on chauffe avec du muriate 
de soude , pour en obtenir, par sublimation , Itiydro- 
rhlorale ou tnutiatc d'ammoniaque ; 3*. que dans loi ni- 
trières artificielle!, l'urine est le plus puissant agent de 
nitrificaticm qu'on puisse employer, et que, suivent ion 
état plus ou moins altéré, et la température de l'atmos-, 
phèra , elle détermine en peu de temps la formation du 
nitre ; '4 . que pourrie et putréfiée, elle est généralement 
employée pour le désuintage ou le dégraissage des laines 
et pour leur foulage ; 5°. qu'elle peut servir avec autant 
de succès que d'avantage , dans la fabrication du bleu 
de Prusse ; 6". que dans les teintures , elle sert, par la 
macération , pour préparer la couleur ronge de l'orreillo 
et de plusieurs autres matières .colorantes,, telles que 
quelques espèces de licheru , de roccelles , parelles, et 
autres : et 7°. qu'en agriculture, elle est employée dans 
son état naturel , dans beaucoup de pays , pour raviver les 
arbres fruitiers languissans , en les arrosant et en lavanl 
l'écorce de ceux qui sont chargésde plantes, de mousse»,, 
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traités de chimie; mais ici se présentaient plus 

de difficultés; car on ne peut comparer les 
urines desvidanges à celles dont nous venons de 
parler, et nous n'avons encore rien a leur égard; 
aucune analyse n'en a été faite, ou du moins 
n'est parvenue à notre connaissance ; d'ailleurs, 
en eût-il été fait, à moins de les supposer très- 
nombreuses, quelles notions en attendre, ou 
quel parti en tirer, puisque ces urines varient 
à chaque instant, suivant l'état tics maisons et 
leur situation dans tel ou tel quartier, suivant 
l'état des fosses d'aisances d'ancienne ou de nou- 
velle construction (t), suivant leurs plus ou 

de lichens ot nutrea incrustation* parasites ; mois c'est 
particulièrement comme engrais qu'elle doit être em- 
ployée, ainsi qu'on le fait avec tant de succès dans cer- 
taines contrées, mélangée suivant la nature élu sol qu'on 
veut amender, soît avec du sable nu des terres, soit avec 
du fumier ou du terreau , soit avec de la cendre, do la 
charrée ou de la suie, soit, enfin, avec du plâtre , de la 
chaux , de la marne , de la poudrette , etc. , etc. 

(i) Les nouvelles Fosses, celles qui ont été construite* 
d'après le décret du 10 mars 1809, ne laissant plus infil- 
trer les eaux dans les terres, exigent de très-fréquente* 
TÎdanges, aur-tout lorsque les sièges de garde-robes sont 
garnis de cuvettes 1 bonde ; et c'est au point , que telle» 
Fosses qu'on ne vidait anciennement .que tons les quatre 
Cu cinq ans, exigent actuellement une vidange annuelle: 



moins fréquentes inondations par les eaux sou- 
terraines, celles de la rivière, celles des égouts, 
celles des ménages et des divers usages domes- 
tiques, suivant le plus ou le inoins de temps 
qu'elles restent en contact dans les fosses avec 
les matières épaisses, enfin, suivant les saisons, 
les pluies, les orages (i), et une foule d'autres 
circonstances qu'il est impossible de prévoir 
ou de déterminer, cl dont on ne tient jamais 
aucun compte? 

Toutes ces difficultés ne nous ont pas arrêtés; 
et voulant absolument parvenir à avoir quel- 
ques notions certaines sur la nature des urines 
des vidanges, pour pouvoir déterminer plus sû- 
rement les propriétés des urates de MM. Douât, 
nous avons fait prendre des quantités égales de 
six espèces d'urines de vidanges, savoir: i°. des 
urines de huit mois de séjour dans un appareil 



(!) Toutes les variations de l'atmosphère ont une in- 
fluence puissante sur la masse des Tannes dei Fosses les 
mieux fermées. 11 n'est personne qui ne l'ait éprouvé à 
l'époque des dégels ou des orages. Le dégagement du gaz 
nmmonincal est quelquefois très - considérable , et dé- 
muiitri* rombien est vive l'effervescence qui règne dans 
les urines, par l'effet de la décomposition des matières 
animales par l'urée'. 
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de fosses mobiles placé dans une maison à garde- 
robes ordinaires; 

a°. D'un mois de séjour dans un autre ap-- 
pareil d'une maison, dont presque loulcs les 
garde-robes sont à cuvettes à bonde, et par con- 
séquent sujettes a recevoir journellement une 
grande quantité d'eau (i); 

3°. Du grand bassin de bottelagc des urines 
de Moutfaucon; 

[\°. Du baquet d'une caserne, dont les urines 
pouvaient avoir près de quinze jours ; 

5°. Du baquet d'une administration recevant 
les eaux de tous les bureaux; 

Et 6°. enfin, d'un mélange, par parties égales, 
des cinq espèces d'urines ci-dessus, dont nous 
avons fait garder une suffisante quantité pour 
en faire fabriquer autant d'espèces d'urates*pour 
nos essais. 

M. Aubry, un de nos chimistes les plus dis- 
tingués, professeur au laboratoire de l'hôpital 
militaire du Val-de-Grâce , a eu la bonté de 
faire lui-même l'analyse de ces six espèces 
d'urine. Il a bien voulu s'y livrer et y apporter 
cette attention et cette précision rigoureuses 
qui caractérisent toutes ses opérations. Ses aiia- 

(i) On a estime approximativement La quantité it'eau 
jetée chaque jourdms les cuvettes, à prèi d'une pinte par 
personne. 
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lyses, dont nous allons rapporter l'extrait, sont 
les premières qui aient été faites des urines de 

vidanges ; elles pourront diriger plus d'un autre 
chimiste, et éclairer en même temps plus d'un 
fabricant sur le parti avantageux qu'on peut 
retirer des urines dans de grands établissemcns 
qui les laissent perdre présentement. 

L'appareil dont M. Aubry s'est servi pour ses 
analyses, consistait dans une cornue communi- 
quant, par une allonge, avec un récipient ta- 
bulé : de la tubulure, partait un tube à boule, 
dont une branche plongeait dans un récipient à 
trois tubulures, la dernière communiquant,-paY 
un tube recourbé, avec une cloche remplie d'eau . 

N°. i - Urines de huit mois dans un appareil de 
, fosses mobiles. 

Odeur fétide, nauséabonde, couleur brunch 
La cornue fut chauffée par degrés; il se dégagea 
des gaz qui passèrent sous la cloche; ils avaient 
l'odeur du gaz hydrogène sulfuré faible; une 
portion exposée à la flamme d'une allumette 
ne s'enflamma point; agités avec de l'eau dans 
une éprouvette, ces mêmes gaz y furent dissous 
en partie, et l'eau brunit la solution d'acétate 
de plomb ; au bout d'un quart d'heure il ne se 
dégagea plus de gaz. Il passa dans le récipient 
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une liqueur jaunâtre ; mais l'eau du récipient 
à trois tubulures resta claire. 

On arrêta le feu, lorsque le liquide de la cor- 
uue fut en consistance sirupeuse, et on laissa 
refroidir la cornue et les deux rccipiens. 

A. La liqueur du premier récipient était jau- 
nâtre et transparente, son odeur fétide et allia- 
cée ; elle verdissait la teinture de mauve; l'acé- 
tate de plomb et le nitrate de bismuth y for- 
mèrent un précipité d'un brun un peu foncé, 
et le nitrate d'argent un précipité noirâtre; le 
trito-suLfate de fer donna un précipité vert-noir 
au fond du verre; le haut paraissait de l'oxide 
gris sale; en l'agitant, toute la liqueur devint 
d'un vert-brun très-<bncé. 

fi. Le liquide du flacon à trois tubulures 
était de l'eau à> travers laquelle les gaz avaient 
passé. Elle précipitait un peu l'eau de chaux, 
ne verdissait pas la teinture de mauve, et jau- 
nissait faiblement les solutions de plomb, d'ar- 
gent et de bismuth. 

C- Le liquide assez épais de la cornue répan- 
dait une odeur forte et d'un caractère particu- 
lier, qui annonçait des sels ammoniacaux tres- 
ahondans; une partie fut dissoute dans l'eau et 
filtrée ; le nitrate d'argent y fit un précipité 
blanc sale, cailleboté, qui fut sur-le-champ re- 
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ilissous par l'ammoniaque; l'osai a te d'ammo- 
niaque n'y détermina qu'un précipite rare; la 

potasse caustique y développa une odeur sen- 
sible d'ammoniaque, qui fut rendue plus appa- 
rente encore par une vapeur liydrochlorique. 
L'acide sulfurique , ajouté en parties égales à la 
liqueur sirupeuse , développa aussitôt une odeur 
de matières stcrcurales , très-forte et même in- 
supportable; l'acide nitrique y produisit peu 
d'effets, sur-tout quant à l'odeur. EuGn, cette 
liqueur, entièrement desséchée et traitée par 
l'acide sulfurique concentré, en dégagea sur- 
le-champ de l'acide hydrocblorique gazeux. 

N°- a. Urines d'un mois de séjour dans un ap- 
pareil de MM. Douât. 

La liqueur, d'un jaune foncé, fut chauffée 
jusqu'à consistance sirupeuse. 

A. Les gaz étaient moins fétides qu'au n". i. 
Ils jaunissaient à peine la solution des métaux 
blancs. 

B. La liqueur du ballon tubulé était fétide, 
ammoniacale, et verdissait la teinture bleue de 
mauve ; l'acétate de plomb prenait une couleur 
peu foncée; le nitrate d'argent un précipité 
jaune-clair; le trilo-sulfate de fer fut bien pré- 
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cipité, mais sans changer beaucoup de couleur, 
et il ne devint pas noir par l'agitation. 

C. On fit sécher une partie du résidu siru- 
peux épais de la cornue; on en mit une partie 
dans un verre, avec une partie d'acide sulfu- 
rique; il se dégagea une vapeur très -forte et 
très-prononcée d'acide hvdracldurique, formant 
avec la^-apeur d'amninniaciin nuage épais. Une 
partie de cette liqueur, dissoute dans l'eau et 
filtrée, fut soumise aux mêmes réactifs que le 
n". i , et donna les mêmes résultats, à l'excep- 
tion de l'odeur qui n'était pas sterconde. Elle 
donna , d'ailleurs, de l'ammoniaque par la po- 
tasse caustique , mais un peu moins abondam- 
ment que le n°. i. 

N°. 3. Urines du grand bassin de Montfaucon. 

Opaques, très -épaisses, couleur verdâtre. A 
l'odeur, on reconnaissait que ces urines étaient 
chargées de matières stercorales en putréfac- 
tion ; chauffées, elles dégagèrent des gaz plus 
fétides et plus abondans que les n°*. i et a. 

A. La liqueur du premier ballon noircissait 
sur-le-champ les solutions de plomb, d'argent 
et de bismuth; elle verdissait fortement la tein- 
ture de mauve. 

3 
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B- Le liquide de la cornue fut évaporé jus— 
«pi'à siccité, et la cornue pesée? après l'opéra- 
tion, se trouva augmentée du poids de f) grain. 
5 décigrammes ( a gros^Ji sur la décagramm. 
a5 il éci grammes (4 onces) de liquide employé ; 
en délayant un peu de celle matière solide avec 
de l'eau, et y ajoutant partie égale d'acide sul- 
Furique, il s'y développa une odeur steacorale, 
mais moins vraie qu'au n». i. Du reste, ce pro- 
duit contenait beaucoup de sels muriatiques et 
ammoniacaux : les réactifs y démontrèrent , en 
effet , des hydrochloratcs et des sels ammonia- 
caux Irès-aLundaus. 

N°. 4- Urines du baquet d'une caserne. 

Odeur ammoniacale, couleur d'un jaune foncé. 

Cette urine, qui n'était plus assez récente pour 
présenter les caractères de l'urine fraîche, s'an- 
nonçait pour être très-riche en principes salins. 

Au premier coup de feu, il se dégagea de l'air 
atmosphérique, qui fut rejeté; on remit de 
l'eau, et, un peu avant l'ébullition, il se rendit, 
dans la cloche, du gaz qui n'avait d'autres ca- 
ractères que l'odeur de l'urine fétide. Lorsque 
la liqueur commença à bouillir, il s'éleva de 
l'écume noirâtre et mucilagineuse, qui, pendant 



(35) 

une demi-heure environ , passa en petite quan- 
tité avec la liqueur. On laissa ensuite refroidir 
l'appareil. 

A. Le liquide du ballon était brun, d'une 
odeur extrêmement fétide et rebutante : il ver- 
dissait la teinture de mauve ; le nitrate d'argent 
était précipité à la manière du carbonate d'am- 
moniaque ; l'acétate de plomb y formait un pré- 
cipité grisâtre abondant; le nitrate de mercure 
donna sur-le-champ un précipité abondant, 
gris brunâtre; il y eut effervescence; le gaz étei- 
gnit, dans une petite ép'roùvette, la flamme 
d'une allumette; le trito-sulfate de fer s'y dé- 
composait, et formait un précipité gris jaunâtre. 

fi. La liqueur du récipient à trois tubulures 
présenta peu de phénomènes important Elle 
ne colora pas la teinture de mauve en vert, 
quoiqu'elle eût une odeur très-fétide. 

C. M. Àubry tenta vainement d'isoler et d'ob- 
tenir l'urée du résidu de la cornue : Malgré tous 
mes soins, dit-il, la quantité en fut si petite, que 
nous dûmes attribuer son absence, pour 'ainsi 
dire, à une décomposition suffisante pour dé- 
truire l'urée. Le carbonate d'ammoniaque obtenu 
dans cette urine, qui n'était plus fraîche, le 
prouvait assez. — Au surplus, le résidu de la 
cornue, évalué à la dix-huitième partie de l'u- 
3* 
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line employée, contenait des h ytl roc Morales 
et de? phosphates , mats infiniment peu de sul- 
fates. Avec une urine plus récente, on aurait eu 
moins de carbonate d'ammoniaque, et il eût 
moins passé de mucilage animal au commen- 
cement de l'opération; indications qui confir- 
meraient l'analyse de Berzelius, qui a estimé 
l'eau à un peu plus que les neuf dixièmes. 

W°. 5. Urines du baquel des bureaux d'une 
admin istra lia n. 

Cette urine, qui a été traitée comme les pré- 
cédentes, pouvait avoir environ i5 jours. Elle 
a été reconnue, de suite, moins riche que les 
premières; elle contenait beaucoup d'eau. 

Les liquides des deux récipiens ont été, à-peu- 
près, les mêmes pour la manière de se compor- 
ter avec les réactifs. 

Le résidu de la cornue était peu abondant, 
et présentait une grande différence. Du reste, 
les principes étaient les mêmes, maïs en très- 
petite quantité. 
M". 6. Mélatige des cinq urines ci-dessus, pur 
parties égales. 

L'appareil ayant été chauffé, il se dégagea des 
gaz très-fétides; une seule fois on parvint à en- 
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flammer le gaz, dans une petite éprouvette, 
sans pouvoir le répéter sur les autres gaz qui se 
dégagèrent ensuite. 

A. Pendant la distillation, le premier ballon 
reçut une liqueur jaunâtre , excessivement nau- 
séabonde, d'une horrible puanteur, ammonia- 
cale et alliacée. 

It. Le second récipient contenait une eau qui 
précipita légèrement l'eau de chaux. L'odeur, 
quoique moins fétide qu'au premier ballon, 
était rebutante et insupportable. 

La liqueur A était chargée de carbonate d'am- 
moniaque, et verdissait la teinture de mauve : 
elle précipita la solution d'acétate de plomb en 
gris jaunâtre, et le nitrate d'argent en brunâtre. 
Le trito-sulfate de fer y forma un précipité peu 
abondant, et tirant sur le jaune pâle; le nitrate 
de mercure y détermina un précipité gris avec 
un peu d'effervescence. 

C. Par son mélange avec l'acide sulfurique, 
la liqueur de la cornue répandit une odeur 
stercorale comme l'urine de Montfaucon ; avec 
le nitrate d'argent, il y eut précipité de chlo- 
rure de nitrate d'argent, qui disparut dans 
l'ammoniaque; avec la potasse caustique, dé- 
gagement très -sensible d'ammoniaque. L'hi- 
drochloratc de baryte démontra très - peu de 
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sulfates : une partie du résidu , ayant élé dessé- 
chée, fut traitée par l'acide sulfurique , et dé- 
gagée de l'acide hydrochlorique ; une autre par- * 
tic, lavée par l'alcool, perdit beaucoup de sa 
couleur brune; et cet alcool, ayant été évaporé 
à un feu doux, donna quelques cristaux, parmi 
lesquels on n'a pu reconnaître qu'un peu de 
muriate d'ammoniaque. 

Observations. 

' Il résulte des analyses de M. Aubij : 1". Que 
l'urine la plus riche en principes salins est relie 
du baquet de la caserne (u°. 4), que ce serait 
cflle qui conviendrait le mieux aux fabriques , et 
que, quoiqu'elle fût déjà a l'étal d'urine altérée à 
un très-haut degré, elle contenait encore quelques 
parties de gélau'ne et d'albumine non entièrement 
décomposées , comme l'a prouvé l'écume noirâtre 
et mucilagineuse qui s'en est élevée dès le pre- 
mier coup de feu ; 

2°. Que les urines conservées pendant huit 
mois dans un des appareils de MM. Douât, cl 
dans lequel elles ont élé séparées des matières 
épaisses par les filtres de la fosse mobile , seraient 
au second degré ; 

3", Que celles du bassin de Monlfaucon pour- 
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raient être mises au mémo rang que les précé- 
dentes , si elles étaient destinées à amender les 
terres ; mais qu'elles contiennent trop de matières, 
slcrcoralcs pour pouvoir être employées dans les. 
fabriques, qui ne clierclient que les principes salins 
et alcalins ;' 

4°. Que toutes ces urines conviennent égale- 
ment pour les nitrières artificielles , la fabrication 
du sel ammoniac , et celle du bleu de Prusse ; 

Et 5°. Qu'elles sont toutes également propres 
pour la fabrication du nouvel engrais de MM, Do- 
nat et compagnie ; mais que cet engrais ne pré- 
sentera constamment les mêmes propriétés, qu'au- 
tant qu'il sera fait avec le mélange de toutes les 
urines, et qu'il aura divers degrés de puissance ou 
d'efficacité, si on emploie séparément, dans sa. 
fabrication , les urines de tel ou tel appareil , de 
tel ou tel numéro. 

D'où il suit enfin , qu'une fois le degré de puis- 
sance ou de richesse des urines en principes salins- 
bien déterminé, on pourra fabriquer les pou- 
drettes à tel ou tel degré, suivant la nature ou 
la qualité du sol qu'on voudra amender. 
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S- m. 

FABEICATIOUf DE LA lïOtlVKLt.E POUDHF.TTE I)« 
MM. DO.VAT ET COMPAGNIE. 

Avant de parler de l'uratc ou de la nouvelle 
poudrette de MM. Donat et Compagnie, et pour 
vous mettre à môme d'établir de suite les dif- 
férences de leurs procédés et de ceux par les- 
quels on a, jusqu'à ce jour, traité les vidanges, 
nous vous rappellerons en peu de mots, Mes- 
sieurs, avec M. le comte François de Neufcbâ- 
teau: i°. que Dambournay , eu 17G2, proposa 
d'absorber les vannes des vidanges avec de la 
chaux vive, et que, par ce procédé, il parvint, 
nssure-t-il, à obtenir un engrais d'une grande 
supériorité sur la colombine; 

a«. Qu'en 1769, Tscliiffeb, dans ses Essais 
comparatifs , mélangeait les urines étendues 
d'eau avec du plâtre pulvérisé, et qu'il em- 
ployait cet engrais à l'état liquide, pour arroser 
les terres qu'il voulait amender ; 

5». Qu'en 1 771 et i772,Engcl se servit, avec 
le plus grand succès, des urines mélangées avec 
des terres, des feuilles et du fumier; 
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/|". Qu'en 1787, Arthur, Young, dans unei 
suite d'expériences combinées avec beaucoup 
de soins, reconnut que les engrais les plus 
actifs étaient ceux dans lesquels il ajoutait des 
urines; 

5°. Que les Hollandais ont, depuis long- 
temps, pour habitude, de faire fermenter ou ' 
pourrir des urines, et de les absorber ensuite' 
avec des terres, des décombres et des fumiers 
pour amender leurs terres; 

6°. Que les cendres de lessive ou charréc,' 
qu'on emploie pour absorber les urines, forment- 
un engrais des plus actifs, et particulièrement 
propre pour lés pâturages ; 

7°. Que, selon Mortimer, les vieux chiffons 
de laine pourris dans l'urine produisent un en- 
grais des plus puissans (1); 

8°. Que , suivant Maurice , les cultivateurs an- 



Ci) Ce procédé rappelle celui des rebuts île taimeiïo 
mêlés avec les urines, décrit; 1°.- par.TmioPKiiASTE, nu 1 
livre II, de Cousis; 2 0 . par Pline, livreXVJI, chap. IX, 
de Cineris usu et de fimo et ipier sala uberiorem lermm fa- 
riant, et qutr urant; et 3°. par l'auteur des Géaponiqitcs, 
livra II, chap. XX. 11 est aujourd'hui en usage aux envi- 
rons de Senlîs , et il y est employé avec le plus grand 
succès par le propriétaire de la belle manufacture de 
café de chicorée. 
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glaisontreconhuqup la meilleure manière d'em- 
ployer les urines était de les absorber avec de la- 
terre, de la tourbe , de la cendre ou de la chaux ; 

g°. Que , suivant Tumberg, les Chinois et les 
Japonais recueillent les urines avec le plus grand 
soin, pour faire des mélanges en forme de bouil- 
lie, dont ils arrosent les terres qu'ils veulent 
amender ; 

10». Que, suivant Davy, si on ne mélange pas 
les urines avec des matières solides, il faut les 
étendre d'eau, parce qu'étant pures elles ren- 
ferment une trop grande quantité de matières 
animales pour former un fluide nutritif que les 
racines des plantes puissent absorber (i); 

il". Que, dans Son rapport du 9 janvier 1819, 



(1) Toutes les balayures des atelier* et manufactures , 
la poussière , les rognures , les débris d'os , de cuirs , de 
corne , la suie , la cendre , les décombres , les vieux 
pliUn-s , etc. , peuvent être employés avec le plus grand 
avantage, comme matière absorbante des urines , si on 
veut s'en servir à l'état solide. Le mélange de la pondre t te 
et des urines nous a fourni un engrais que nous avons re- 
connu aussi efficace que la colombijie , si même il ;ie lui 
Cbt supérieur, que nous pensons ne devoir cire employé 
qu'en très-petite dose", si on s'en sert & l'état solide , et 
que le mieux serait de n'employer qu'à l'état liquide, 
étendu de -j d'eau, si on veut s'en servir pour des prairies. 
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;'t la Société royale d'agriculture de Lyon , 
M. Grogiiier, après avoir fait connaître les essais 
de ses confrères, MM. Deschamp; père, Rcy- 
Monléan , Leroy-Jolimoul , Barre, Pclrcquiu , 
Itémond, Saissy, Terme, Madiot, etc., etc., cl 
avoir décrit leurs différen; composts liquides, 
rappelle que M. Leroy de Champfleury, depuis 
long-temps, faisait usage chez lui d'un engrais 
liquide, compose de plaire délayé dans de l'urine 
étendue d'eau; 

12°. Que Madame Yiberl du Boule, après 
avoir reconnu combien Itridet s'était trompé, 
est parvenue, en travaillant d'après Dambour- 
ney, dont elle a rectifié le procédé, au moyen 
de la ebaux fusée dans les vannes, et ensuite 
mélangée dans les matières épaisses, à conserver 
dans les poudrettes- tous les sels et alcalis conte- 
nus dans les urines; 

i5°. Eulin, que Bridct est le seul qui ait re- 
gardé les urines comme inutiles, et n'ajoutant 
rien à la puissance de l'engrais. 

En vous rappelant, Messiftrs, que, dans le 
paragraphe précédent, nous avons établi que les 
urines fraîches contenaient de la gélatine et de 
l'albumine , et que c'était à la décomposition de 
ces matières par l'urée qu'était due la majeure 
partie des principes salins et alcalins qu'on 
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trouve dans les urines altérées, vous conclurez 
avec nous, nous n'en doutons point; 

i". Que si l'on emploie les urines fraîches 
comme engrais, la gélatine et l'albumine jouent 
le principal rôle dans la' propriété fertilisante; 

a 0 - Que si l'on se sert d'urines altérées, pour- 
ries, ou de vidanges, ce sont alors les sels et 
alcalis qui doivent agir par l'effet de leurs puis- 
sance et propriété respectives, puisque les ma- 
tières animales sont décomposées (i); 

Et 5°. que, d'après ces principes, il faudra 
également distinguer, dans la fabrication des 
poudrettes faîtes avec des urines, d'une part, 
celles qui le seront avec des urines nouvelles 
d'avec celles qui seront fabriquées avec des 
urines altérées , et , d'autre part , celles dans les- 
quelles l'agent d'absorption (tel que la chaux) 
aura pu détruire ou décomposer la gélatine ou 
les matières animales qui peuvent encore se 
trouver dans les urines, d'avec celles dans les- 



(i)Ln plus grande * tie des minières animales sulubles 
ae détruit pendant que les urines subissent la putréfac- 
tion j dans cet état elles contienne»! une grande quantité 
de seU à base d'ammoniaque, et, quoique moins ac tivesque 
quand elles sont fraîches, elles sont encore un très-bon 
engrais. Élémens de cbimie agricole de Ilumpbry Davy , 
tome II, leçon VI. 
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quelles l'absorbant (tel que le plâtre) n'agissant 
réellement que comme principe dessiccateur , 
conserve ces matières dans leur état naturel, 
ainsi que nous allons le voir tout- à- l'heure dans 
la fabrication de l'urate. Mais parlons d'abord 
.de l'appareil dont se servent MM, Donat. 

Description des appareils et de la fabrication des 
nouvelles poudrettes. 

Les appareils de MM. Donat sont très-simples, 
et la fabrication très-facile. Ces appareils con- 
sistent en plusieurs bassins de mélange et de 
gâchage BBB, Pl. \,fig- 1 et a, disposés les uns à 
la suite des autres, sous de vastes hangars AAA, 
sous lesquels se font toutes les opérations. 

Chaque bassin peut contenir 6 â 7 hectolitres 
d'urine; on y ajoute égale quantité environ de 
plâtre battu, fin et tamisé, nouvellement calciné. 

Deux ouvriers versent alternativement et suc- 
cessivement les 6 hectolitres d'urine et les 6 de 
plâtre, au fur et à mesure du mélange. 

Le gâchage se fait à l'aide de râbles ou rabots 
de bois F; il dure environ quinze minutes, et 
lorsqu'il est bien opéré, on laisse reposer le 
mélange. 

Il se fait dans la masse, pendant le gâchage, 



(46) 

une vive effervescence accompagnée de déga- 
gement de chaleur et de dégagement de gaz et 
de vapeurs plus ou moins fétides, qui prennent 
au nez, aux yeux et à la gorge, de manière à 
obliger les ouvriers à se mettre du côté du vent. 

L'effervescence dont nous venons de parler 
donne lieu à un gonflement plus ou moins con- 
sidérable. 

Le degré de chaleur produit pendant le mé- 
lange ou le gâchage, varie beaucoup; U nous 
a paru en rapport avec la nature du plâtre et 
son degré de calcination plus ou moins récent. 
Ainsi, il est peu sensible avec le vieux plâtre 
éventé, tandis qu'il est très-fort avec le plâtre 
nouvellement calciné; et il va toujours en aug- 
mentant pendant la cristallisation ou la conso- 
lidation de la masse. 

Après trois ou quatre heures de repos, suivant 
le temps et sur-tout suivant la température, le 
mélange est communément assez pris et assez 
ferme pour être enlevé des bassins. On se sert 
pour cela de bêches, de pelles , de pioches et de 
hoyaux, l'uratc ayant acquis une certaine du- 
reté qui nous a paru être en proportion avec la 
plus ou moins grande quantité de matières ani- 
males contenues dans les urines. 

L'urate retiré des bassins est jeté sous les 
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hangars des séchoirs , pour y subir les diverses 
Opérations de pulvérisation. 

Lorsque l'urate est suffisamment consolidé, 
égoutté et ressuyé, on le réduit en poudre, soit 
avec un rouleau de foute de fer, soit avec des 
battes, comme pour le plâtre , soit enfin sous 
des meules ou pilons, mis eu mouvement par 
un manège ou par un cours d'eau. 

Enfin, lorsque tout est écrasé, on passe à la 
double claie, et l'on rentre de suite les pou- 
dretfes pour éviter l'humidité. 

Détails particuliers de la fabrication des unîtes 
d'essai. 

JMM. Donat nous ayant proposé de fabriquer 
devant nous leur nouvel engrais, nous leur 
avons demandé de nous laisser diriger nous- 
mêmes là fabrication , en suivant toutefois leurs 
procédés, voulant nous rendre compte de tous 
les phénomènes qu'elle pouvait présenter. Ce 
sont donc nos propres expériences que nous 
allons vous soumettre. Nous nous sommes 
servis des mêmes urines que M. Aubry a eu la 
complaisance d'analyser, et dont nous vous 
avons fait connaître plus haut les résultats. 
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i°. brute fait avec des unnes de huit mots. 

Deux bons thermomètres à mercure, de com- 
paraison A cl B, à l'air le 3 5 février, marquaient 
.à midi 6» h- o; on prit 18 kilog. d'urine de 
huit mois de conservation dans un appareil de 
MM. Donat; après 5 minutes d'immersion dans 
les urines, le thermomètre B descendit à 4° — o, 
A n'ayant pas varié. Un aréomètre plongé dans les 
urines fut à 5° ; à une heure on ajouta kilos, 
de bon plâtre; au bout de 5 minutes de gâ- 
chage, Brenionta à 5° -ko, A était à 5°, à 
deux heures et demie, B resté dans le mélange, 
était à g" -t- o, et à six heures et demie il était 
à près de 1 8° -H o , au moment de la consolida- 
tion. A sept heures la masse était entièrement 
prise, ferme et solide; elle pesait 44 kdog. jS, 
au lieu de 45 kilog. qu'elle aurait dû peser; il 
y avait donc eu o kil. a5 de perte, que nous 
avonsenparlieattribuéeàrévaporatiou qui avait 
eu lieu lors de l'élévation de température pen- 
dant et après le gâchage, et qui s'était mani- 
festée par le dégagement d'hydrogène sulfuré 
et phosphore. 
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N°, a. Vraie des urines d'un mois de séjour dans 
, un appareil. 

Le i[\ février, à midi , les deux thermomètres 
A et B étaient à 6 D , 5o -f- o; on prit 18 kilog. 
d'urine; au bout de 5 minutes, B y était des- 
cendu à a° a5 — o, l'aréomètre se tenait à 2° 
i5; on ajouta les 37 kilog. de plâtre, on fit le 
mélange. Après i5 minutes de gâchage B était 
monté à ti° 5o -+- o, A était alors à 5° + 0. A 
trois heures B était à, 10, et à cinq heures à 
i5 Q 4- o; l'urate était alors déjà ferme et bien 
pris; il pesait 44 kil. 5o. Il y avait eu dégage - 
mens de gaz et de vapeur, mais moins fétides 
et moins abondans que dans l'essai de la veille. 

N°. 3. Urate des urines de Montfaucon. 
Le 25 février, les deux thermomètres A et lî 
étaient, à midi, à 5°, 5o -+- o; on prit 18 kilo- 
grammes d'urine du grand bassin de hottelage 
de Montfaucon, l'aréomètre n'indiqua que 2 0 ; 
étonnés de cette différence avec le degré des 
urines essayées la veille et la surveille, on vérifia 
plusieurs fois, et l'on n'obtint jamais plus de? 0 ; 
le thermomètre B, après Smiirutes d'immersion , 
n'était qu'à 1° 5o -+- o, tandis que dans l'essai 
N°. 1 il était descendu à 4° — o, et la veille à 
4 
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a 0 a5 — o ; À n'avait pas varié. Les 27 Itilog. de 
plâtre ayant été ajoutés, et bien gâchés, après 
cinq minutes , B remonta à G° -+• o ; à quatre 
heures B marquait 10° -4- o. L'urate était aux 
deux tiers pris à six heures; l'opération se ter- 
minant, B était à i5° 5o, A étant constamment 
resté au même degré. Le dégagement des gaz a 
été plus abondant, plus infect, et beaucoup 
plus fétide que dans les deux premières opéra- 
tions, quoique nous n'ayons eu que ok., a5 de 
perte, puisque la masse d'urate pesait 44 k. 7$. 

Observations. 

Nous pensons que la faiblesse du degré à 
l'aréomètre et le peu de froid que ces urines ont 
produit sur le thermomètre doivent être attri- 
bués à la grande quantité d'eau dont les urines 
de Mont&ncon sont étendues pendant l'hiver et 
la saisou des pluies. 

N°. 4- Vraie des urines d'une caserne. 

Le aG février, les deux thermomètres A et B 
étaient, à midi, à 5° 5o + o. On prit 18 kilo- 
grammes d'urine indiquant à l'aréomètre 4°; 
après cinq miuutes d'immersion, B y descendit 
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à 4° 5o -t- o; on ajout;» les 37 kïlog. de plâtre, 
011 fît le mélange. Apres deux heures 3e gâ- 
chage B était à 1 i°-t- o, et un peu avant l'en- 
tière consolidation, vers les cinq heures, il 
était à 19 0 5o ; A ayant varié et successivement 
baissé d'un degré par heure depuis le com- 
mencement de l'opération, durant laquelle il y 
eut un très-grand dégagement de gaz et de va- 
peurs fétides. Le mélange ne pesait que 44 kil. 
5o. Ainsi il y a eu © ktl. 5o „de perte et d'éva- 
poration. 

N°. 5. Urate des urines du baquet d'une admi- 
nistration. 

Le 27 février, à midi, les deux thermomètres 
A et B étaient à 5° 5o -»- o. Au bout de 10 
minutes, fi dans les urines fut à o; l'aréo- 
mètre ne donnait que a° 5o; le plâtre fut ajouté. 
Au moment de la consolidation, à trois heures 
et demie B était à t a" -+- o , et A était à 4° a5 ; le 
mélange qui avait dégagé beaucoup de vapeurs 
et peu de gaz comparativement avec les précé- 
dens,. pesait 44 kil- a5. 
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, Observations. 
Ou doit se rappeler que nous avons dit que les 
urines étaient étendues de beaucoup d'eau; c'est 
encore à cette cause que nous avons attribué les 
différences qu'elles nous ont présentées. 

N". 6. Unité fabriqué avec % mélange des cinq 
espèces d'urines ci-dessus. 
Le I er . mars, les deux thermomètres A et B 
étaient, a midi , à 7» -H o. On prit 1 8 kilogrammes 
des cinq espèces d'urine par parties égales et 
bien battues avant leur mélange. L'aréomèlre 
était à 3° 5o; après 10 minutes d'immersion, 
B fut à 3° 5o — o ; ayant fait le mélange des 
a 7 kilog. de plâtre, il s'éleva à5' + o;à trois 
neures et demie il était à 1 a 0 , et au moment de 
la consolidation , à ao° 5o , À n'étant qu'à 6- a5. 
Dans cette dernière opération, le dégagement 
de.s gaz et des vapeurs fétides fut très-fort et 
trcs-prolongé, et, par momens, il se fit avec 
une sorte d'effervescence. La masse pesait 44 
u.og. 20 ; il y avait eu o k, 7 5 de perte. 

Ob+rva&ns- 

Pendant la durée de ces opérations , nous avons 
remarqué , 1". que le mélarge du plâtre avec les 
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urines double de volume par l'effet du foison- 
nage, et que si on opère sur un hectolitre de 
plâtre et un hectolitre d'urine , on obtient deux 
hectolitres de poudrette d'urate j 

2.0. Que la température des urines était cons- 
tamment inférieure à celle de l'atmosphère, et 
qu'elle l'était d'autant plus que l'altération eu était 
plus avancée, celles de Montfuuco'n exceptées, 
qui étaient très- étendues d'eau, et d'ailleurs 
chargées de matières épaisses ; 

3°. Que cette température s'élevait par l'addi- 
tion du plâtre, et qu'elle augmentait rapidement 
au fur et à mesure de l'absorption des parties 
liquides et de l'entière consolidation de la masse. 

4". Enfin , qu'au moment de la prise ou de la 
consolidation de l'orale, cette température était 
d'autant plus élevée , qu'il y avait plus de ma- 
tières animales , ce qui , d'ailleurs , était assez 
bien indiqué par le plus grand dégagement de gaz 
hydrogène sulfuré et phosphore . et de vapeurs 
ammoniacales. 
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§. IV. 

EXAMEN ANALYTIQUE DES POUDIiETTES DE 
MM. DON AT. 

Pour procéder avec méthode, nous ayons 
pensé qu'il convenait d'abord de reconnaître la 
nature du plâtre employé. ■ t.nirr. 

Le plâlre dont nous nous sommes servis pro- 
venait des carrières voisines de Montfaucon. Il 
était par conséquent de l'espèce que les miné- 
ralogistes ont désignée sous le nom de chaux 
sul/àtée calcarifhre, qui diffère du sulfate de 
chanx , proprement dit, par une petite quantité 
de carbonate calcaire, qui y est mélangée natu- 
rellement, ou quis'y trouve accidentellement. 

Suivant Bergman, le sulfate de chaux est 
composé : 

. i°. Pc chaux.-; . ... 3a 

a». Acide sulfjirique. . . tfi 

Et Z". Eau : : 




Dans nos différent essais des plâtres des envi- 
rons de Paris, nous avons trouvé que la pro- 
portion du carbonate de chaux variait de i à 
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i a pour 100, suivant que les plâtres provenaient 
de telles ou telles masses , ou suivant que le 
triage de la pierre à plâtre et des marnes ou 
poussières de carrières, avait été fait avec plus 
ou moins de soins. 

Bergman ayant trouvé dans le carbonate de 
chaux : 

i». Chaux 55 

a°. Acide carbonique. . 34 

3«. Eau ir 

ioo 

on voit combien doivent varier les proportions 
de chaux, d'acide et d'eau dans le plâtre de Paris, 
Au reste, c'est encore à la complaisance de M. Au- 
bryque nous devons l'examen analytique: l°.du 
plâtre qui a été employé ; et a°. des six espèces 
d'urates, dont nous avons décrit ci-dessus la 
fabrication. 

i°. Examen du Plâtre. 

M. Aubry ayant fait chauffer notre plâtre 
pendant quatre heures, dans un creuset de 
terre, le laissa refroidir, et en mît dissoudre un 
peu dans l'eau pure. Il n'y en eut qu'une très- 
petite quantité de dissoute, néanmoins l'eau de 
cette dissolution verdit, sur-le-champ, la 
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teinture blcnc de mauve; mais clic ne donna 
presque point de précipité par l'acide oxalique 
et les oxalales , ce qui indiquerait, dans le 
plâtre employé , une certaine pureté, comme 

sulfate de chaux, qu'on ne trouve pas commu- 
nément dans celui des environs de Paris (i). 

De ce premier examen , il résulte que le 
plâtre employé, ne contenant point de carbo- 
nate de chaux , ou n'en contenant qu'une quan- 
tité infiniment petite, nous n'avons pas eu à 
craindre son action sur les matières animales , 
et que si les urines contenaient de la géla- 
tine ou de L'albumine, le plâtre, dans la confec-> 
tion cle l'uratc, devait senlcnienl les dessécher, 
mais non les décomposer, ainsi que l'eût fait la 
chaux. 

3°. Examen des six tirâtes. 
* Par le Lavage ou ht simple Dissolution. 

À. On prit 1 a décagrammes de chaque urate, 
qu'on lit bouillir séparément dans un kilogram. 
d'eau distillée, pendant une demi-heure, et l'on 
filtra; les six dissolutions étaient jaunâtres, plus 
ou moins foncées. 



(0 Haiiy, Traité de minéralogie, tome IV, p. 460. 
Thén.rd , Chimie .-lumen mire , tome II, p. 45o. 
Divy , L Ivmcni de chimie agricole , tome 11 , p- 73. 
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li. On prit a4 décagrammes de chacune, on 
les fit évaporer dans une capsule de porcelaine. 

C. Ou obtint une substance sèche, de couleur 
nankin, qui pesait, terme moyen, 18 décigram. 
La moins chargée en couleur était celle du n°. 5, 
du baquet d'une administration, qui ne pesa 
que 14 décigramines (ou doit se rappeler que 
les urines étaient étendues d'une grande quan- 
tité d'eau); les autres pesaient de 17 à 18 et 
19 décigram mes 5o. 

D. A un feu gradue, cette substance a passé 
du brun au noir, puis elle a fini par redevenir 
blanchâtre, mais moins que Pureté ; l'odeur qui 
s'exhalait ressemblait à celle de l'ammoniac 
mêlée de quelque décomposition animale , sur- 
tout pour l'uraie de Montfaucon, n°. 3. 

E. On en mit un peu dans un Terre , on y 
laissa tomber une goutte d'acide sulfurîque, 
qui dégagea, sur-le-champ, l'odeur d'acide 
hydrochlorique. 

F. Pour rendre cette odeur plus sensible , 011 
exposa, dans le verre, un tube mouille d'am- 
moniaque; à l'instant, les vapeurs se conver- 
tirent eu nuages blancs. 

Observations. 

Ces phénomènes, qui se présentèrent dan» l'ana- 
lyse de chaque espèce d'urale , à quelques légères 
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différences près, prouvent qu'il existait, dans le' 
résidu du lavage de chacune, des sels niuriatiques 
et ammoniacaux , plus , une matière animale non, 

décomposée , caractère essentiel et distinct! f de l'u~ 
rate , et qui doit lui assurer nue place an premier 
rans' parmi les engrais les plus puissans et les plus 
efficace, 

(i) Celle propriété du gypse ou sulfate de chaux, do 

talée par Hiimpliry Davy , <|iii s'en Explique ainsi : u On 
dïl que le gypse favorise la putréfaction des substances 
animale; et lu décomposition uVi enprais. J*ai fait quel- 
ques expériences qui ne s'accordent pas arec cette suppo- 
sition. J'ai pris deux parties égales do Teau haché; j'en 
ai mêlé une a\er '/ico de son poids, du sel dont il est ques- 
tion , et j'ai place l'autre dans les mentes circonstances , 
mais sans addition de corps étrangers. Elles se sont 
putréfiées dans la rnAmc temps. Celle qui était restée 
pure est même arrivée plus tôt â ce terme. J'ai préparé 
d'antres mélanges, employant tantôt plus , tantôt moins 
de gypse i l'-'i substitué dans l'un la fiente des pigeons 
a U matière animale, et j'ai constamment obtenu les 
infimes résultats , eu sorte qu'on peut dire avec certituda 
qu'il (U plâtre) ne bâte jamais la putréfaction, n Klémen» 
de Chimie agricole , tome II, leçon VII. M. Kigaud de 
l'Islo , dans son excellent Mémoire sur l'Emploi du Flaire 
ci sur sa manière d'agir sur les végétaux, lu à la Société 
d'Agriculture, le 1 5 décembre i8j3, a combattu ces pria- 
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** Par les Réactifs. ^ 

A. Quelques gouttes de sous-carbonate de 
potasse déterminèrent, dans chaque dissolu- 
tion, un précipité abondant, gris clair. 

B. L'hydrochlorate de. baryte y forma un 
précipité encore plus abondant, et d'un blanc 
sale. 

C. Il fut plus rare et plus jaune par la po- 
tasse caustique; 

D. Mais très-abondant par l'oxalate d'ammo- 
niaque. 

E. L'infusion de noix de galle a blanchi les 
dissolutions au lieu de les noircir. 

F. L'acétate de plomb a, sur-le-champ, 
donné un précipité blanc sale, qui a déposé as- 
sez vite. 

G. Le nitrate d'argent a formé un précipite 
qui s'est un peu caillebotc; mais une dissolution 
d'ammoniaque l'a redissous de suite, ce qui 
prouvait la présence du chlorure d'argent. 

cipes de Davy, en rapportant plusieurs faits et expériences 
qui semblent en effet opposés à la doctrine de ce célébra 
chimiste; maislesderniêresanalysesdeM.Aubry, qui sont, 
parfaitement d'accord avec ses principes, ne nous per- i 
mettent point d'en douter, nos propres observations nous 
en ayant plusieurs fois confirmé la vérité. 
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II. La teinture du tournesol ne changea pas 
dans ces dissolutions. 

I. La notasse caustique, en quantitêsuffisante 
et en chauffant le liquide, développa un gaz 
d'ammoniaque , qui verdissait le papier bleu de 
fleurs de mauve, et qui donna un nuage blanc 
opaque , en présence d'un tube mouillé d'acide 
hydrochlorique. 

Observions. 

Ces différens cssiiis confirment l'opinion que 
nous nous étions formée, que les nrates conte- 
naient les principes du muriatc do soude et d'am- 
moniaque, que M. Aubry avait déjà reconnus 
dans son examen des urines employées dans leur 
fabrication. 

*** Par la Calcination. 

Dans l'essai par la calcination , l'uratc de 
Montfaucou , n°. 3 , est celui qui a le plus noirci 
et donné ic plus d'odeur de matières stercoralcs 
oo de fumier brûlé. 

Le n°. (>, l'unité des mélanges, est ensuite 
celui qui a été ic plus distingué ; quant aux 
autres, ils peuvent être classés ainsi qu'il suit, 
urate n°. 4j n °- 1 i n °- a > et •>"■ 5. 
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§. V. 

CIPÉKIEKCES FAITFS COMRARATTVEMWTT AVEC LA 
NOUVELLE PO00RETTE DE MM. DOSAT IT DIVERS 
ENCRAIS. 

Nous avons annoncé en commençant, Mes- 
sieurs, que c'étaient les différentes récoltes , que 
nous avons été obligés d'attendre, qui avaient 
retardé notre rapjcrt, ayant fait avec divers en- 
grais, des essais dont nous voulions vous faire 
connaître les résultats: vous allez juger vous- 
mêmes, par les tableaux comparés que nous 
allons vous soumettre , les soins qu'on a apportés 
dans ces expériences. 

Outre ces six essais durâtes, nous avons em- 
ployé dans nos essais , 7°. la colombine et la 
poulenée (1). 



(1) La colombine ou fiente de pigeon , qui est souvent 
confondue avec celle des poule* cm pati/cncc, est lu plus 
pui-saiil de tou-, le» engrais- Elle doit cette supér iorltiV à 
la réunion naturelle , et à b dessiccation liraultanéc de 
tous les principe* des urines et di*> matières épaisses. 
Elle est si active que,' employée fruit lie, elle fait périr 
toutes les plante» ave., lesquelles elle est mise oo contact. 
Nous engageons les personne* qui veulent l'aire dei expé- 
riences comparative! sut divers engrais, a consulter 
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8°. Un mélange de poudrette végétative et de 
nos six urates ; 

l'article Colombinc du Nouveau Dictionnaire d'agricul- 
ture , M. Base ayant donne à son égard tous les rensuï- 
gnemens qu'où pr ut désirer. I -es agriculteurs romains con- 
naissaient pardi! croc nt les avantages do la colombine, et 
MiircusVarron ne donne la préférence qu'à la fiente des 
grives do volières. Ego arbitrer prœstare ex aviariU turdo- 
rum ac mentionna, quod non solàm ad agrum utile, sed 
etiamadeibum, itâ Imbus, ac tuibus, ut fiant pingues, de 
Rerusticdlib. I. Columelle, dancJB liv. II, de Rc rustied, 
cap. Xy,iiti nTriaigitur stercoris gencra sunt pnxcipua; 
quod ex avibui , gaod ex hominibut, quod ex pecudibus 
confit. Atium primant habttur, quod ex eolumbariis egera- 
tur; deindè, quod gallinœ catcrœque volucres edunt, cx- 
ceptittamertpalustribus, aut nantibus , autanatisetanseris, 
anm id noxium quoque est. Maximi tamen cohunbinum 
probamus. » l'Iine partage l'avis de Varron et de Colu- 
melle; l'auteur des Géoponiques ne fiu( ijue répéter les 
opinions des agriculteurs romains. Knfin, notre illustre 

trop revenir, dit : .t Le premier et le meilleur de tous les 
fumiers desquels on puisse faire estât, est celui du colom- 
bier, pour la chaleur qu'il a plus grande que nul autre, dont 
il est rendu propre à tout usage d'agriculture, de telle sorte 
que peu profite beaucoup; mais c'est à condition que l'eau 
intervienne tost après, pour corriger sa force ; autrement il 
nuirait plutôt qu'il ne profiterait, attendu que seul, sans 
estre tempéré par V humidiV', il brûle ce qu'il touche. C'est 
pourquoi, autre toison n'y a-t-il pour son application , que 
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g", La poudrette végétative de Montfaucon ; 

io°. Un bon terreau de fond de couches de 
serre chaude et de melonnière; ■ 

11 e . Des cendres de bois neuf; 

1 a°. Des cendres neuves mélangées avec des 
urines ; 

i3°. Du plâtre neuf; 

Et i4°. Des cendres pyriteuses de la manu- 
facture de sulfate de fer d'Urcel, près de Laon (i). 



l'automne et l'hiver, le printemps étant suspect pour la 

proximité de l'esté'. Avec discrestion sera distribuée la 

fiente de colombier , de peur que par trop grande quantité 
la semence n'en fût brûlée; pourquoi on la sème par la 
terre à la façon du hlè gt presque aussi rarement. 

(]) Les cendres pyriteuses employées dans les déparle- 
meiis de l'Oise, de l'Aisne et de Seine et Marne, sont de 
deux espèces. Elles proviennent l'une et l'autre de tourbes 
et lignitcs pyrileux, qui se trouvent entre la formation 
de l'argile plastique et la grande masse du calcaire marin 
à cérithes. Ces deux espèces do cendres diffèrent, en ce 
que les unes n'ont éprouvé qu'un simple grillage, pour 
en décomposer tes pyrites, avant de le» livrer aux 'culti- 
vateurs qui les recherchent particulièrement pour les 
prairies, les trèfles , les luzernes et îes Sainfoins, tanilii 
que les autres , après leur grillage , ont été lessivées pour 
la Fabrication des sulfates de fer et d'alumine; ce qui 
n'empêche pas nos cultivateurs de les rechercher, comme 
les précédentes , tout en reconnaissant cepcndantqu'ellci 
sont beaucoup moine actives. 
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Tous nos essais ont été faits dans la propor- 
tion de 6 hectolitres d'engrais par hectare, ou 
de a setiers par arpent, pour les céréales on 
cultures en plein champ, et pardose déterminée 
pour les hortolages ou plantes de jardin. 

C'est à la fin de mars et au commencement 
d'avril, après les pluies du printemps, que nous 
avons fait nos essais ; nous aurions au contraire 
désire les faire avant les pluies; mais nous n'a- 
vons pu nous livrer plus tôt à ces expériences", 
et nous le regrettons d'autant plus , que noua 
sommes persuadés que la grande sécheresse des 
mois de mai, juin et juillet, nous a beaucoup 
nui , comme on en pourra ju^er par nos tableaux. 

Les engrais sont placés dans chaque colonne, 
suivant le rang que leur ont assigné les produits 
que le terrain, ameodé par eux, a donnes. Eu 
vous présentant, Messieurs, ces tableaux, nous 
vous prierons de ne les considérer que comme 
les premiers résultats d'expériences compara- 
tives que nous nous sommes hâtés de faire , pour 
pouvoir répondre à la demande de M. le comte 
Chabrol de Volvic; et nous pensons qu'il con- 
viendra, et qu'il sera même essentiel de les re- 
commencer et de les suivre plusieurs années de 
suite. A cet égard', nous nous flattons que la 
publication de nos expériences pourra engager 
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quelques agriculteurs à les répéter et à nous 
faire part des résultats qu'ils pourront en ob- 
tenir. 

Kos essais ont été faits i°. sur des luzernes; 
a° sur des trèfles; 5°. sur une prairie; ù°. suc 
un verger de plajne; 5°. sur des blés de mars; 
6 D . sur du mais , blé de Turquie; 7°. sur des 
orges de printemps; 8°,sur des sarrasins; 9°. sur 
des pommes de terre; io°. sur des n;ivets tur- 
ueps; n°. sur dés disettes betteraves ; et i a°, sur 
des chanvres, 
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[. kssai.s 


sur des LUZERNES. 


Tu .IL 

imm* 


On a choisi deux hi/eriies <li: trois ans chacune, 
lions une terre forte, arpleuse et compacte ; l'autre 

i°. Luzerne en terreforte. 




Secouhe 
Coupe. 


Thûisighk 
Coupe. 




oi serva a 0 . u . 


S 


PoiiJrrtle .k 
Poudrai» ei 
Terreau de 
Cendr. neuv. 
Ccnilr. neuf, 
PUtru iiciir. 


Coloniblne.. 

Foudrcite cl 

Cendr. ncui. 

tenir, neu». 

Ur.Ui- de 
nioutLiucon. 

Ui.nea iiiOIjii 
Plâtre nruf.. 


Pond relie 01 

Colombinc. . 

Cendr. MM*. 

Urale de 
Mon r line on . 

Unies radian. 
Filtre neuf.. 
Cendr. neuv. 


Otndr. neuv. 

Unie de 
«ontfuucOn. 

Colombinc.. 
Ura.ei.melM 
Uwte .le ca- 
Urato de 8 


Les poudre! les , 
efficace â L 

ODI déïcïoppc 

mille pendant,' 
la seciirrcise. 
Lei produira 
cUnaPordrcdt 

ïHI 

nom pourpoint 
de com|iiraison 

engraj,, oSJl 

C( l N| q "'" r "'"| ! ' 




Dnte de 

^r^'u"' 

Unie «le m- 


hmkwta de 

llridct. ... 
Terreau de 

CeHd.d-Urcrl 

Unie de ci 


Cenrl. d'Une' 
Unie de en- 
Foudrelle... 
Unie ,1e 8 


Cend.d'Urrel 
Plaire neuf.. 

Cendr. neuv. 


■3 


Urile .le H 
Driiie d'un 


Qrme ,1e S 
Unie d'un 


'couci'l..''^. 
Unie d'un 


Ifttdicttc. .- 

Ur.itcr.1,1,,,; 




■4 


Urate.l'a.lmi 


Ur n ied',..lmi- 


Ui.iled'nilmi- 


Terre™ de 








S"" 


8™" 


B r "» 





a°. Luzerne en terre légère et sableuse. 
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a». Trèfle en terre légère et sableuse. 



Poudre! Ic 
Ceudr. neu 



Monitiucon. 
Colomb L ni!. . 



Mom&ucou 
6 Plâtre neuf. 



8 Uraleamélan 



Poudre ue . . 
PlStre neuf. 



Colombine. 
Plâtre neuf. 



coude pour eng 

ici- U ir<ii.-.iùroç. oui émit 
tuisi belle que les précé- 

lie coupe ordinaL 
unième pousseimai), 

7, S cl ,;. clll.-rl.til M-OCLl- 

i nulle. En général lapto- 
portion tin produits a êtes de 
plus du double au si 
pour lei a,i 



Irait 
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m. ESSAIS 
Sur une prairie susceptible d'irrigation. 



Nos essais avaient été faits avec les huit engrais 
ci-dessus, et nous nous flattions déjà d'y recueillir 
des résultats d'autant plus intéressant, que cette 
prairie étant susceptible d'irrigation , nous aurions 
pu à chaque coupe l'arroser à volonté; mais elle fut 
couverte d'eau de plusieurs décimètres pendant près 
de vingt-quatre heures à la suite d'un violent orage, 
au mois de juin , et tous les foins furent recouverts 
de sable et de limon, de manière que nous n'avons 
pu y suivre nos essais. 
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IV. ESSAIS 
Sur une pelouse de verger. 




Secobds 
Coupe. 


Coupe. 


Oiiervaiiou. 


i 3 
1 5 


Poiulmtc.... 

Terreau de 
couche. .. 

Poudreire et 
Ccndr. neuv 
UraHfdo 
Point d'en- 


Poudrettc et 

Cendres et 

Urale de 
Montfaucon 

Poudretle... 

1 coutu'c' 1 . 11 . . 
San] engrais. 


Cendrés e t 

Urate 

Poudrelre cl 

San» engrais. 


n". i, seiî, que lapremlen 
et la seconde, tandis qu'elle 
fut nulle aux n". ,j, 5 et â. 

Au total, nous avons évalue 
que Ih proportion d« produits 
a été du douille jtusinfplepoui 
les premiers numiroi dans 
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V. ESSAIS SUR DES BLÉS DE MARS. 




i°. Essais sur blé mars en (erre forte. 
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a°. Essais sur blè de mars en terre légère. 



S Poudrerie.. 
Terres n de 



très- Ion g-re Bip!. Ce grain a clé 
brait, Irès-gros et doré, maïs e 



n les grnins en vingt-quntre heures , et pnr l'effri de In prompte gen 
» lion , le «onttomoni des mina a empêché le lenteur d'en prendi 



.'«■goi - 

» tant Qu'Un prenait dn chaulés ci gre^i'ij de manici 

u ibis, )e crois aïoir éloigné le» insectes, le ' 

.. ,i„ !„• — crains, économisé nnc port 

■• — i.. ricol 



„ presque il . 

u plus noté, souche Aé]k, promet plusienr» tiges, et par 
» tant d'épis ; tandis que les blés chaulés à l'ancienne r 
u encore qu'une feuille 



Ate, puisque chaque grait 



manière , n'ont 
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VI. ESSAIS SUR MAÏS ( blé de tcbqdie ). 
















I 






» 
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VII. ESSAIS SDR L'ORGE DE PRINTEMPS. 

Deux essais ont été faits sur deux terres différentes, ense- 
mencées en orge de printemps i les résultats ont peu différé , 
quant aux produits, des engrais comparés entre eux; mais il y a 
eu une différence remarquable entre ceux des deux terres , 

meilleur sol. . 

i». Essais sur orge en terrain argileux. 




Poudrette. 
Utiles mélangés. 
Fu mier de basse - cour. 


la seule différence qui lit été bien constatée 
erure les trois engrais, n'a été qnedansla hau- 
teur des tiges, ei la. maturité plus liàliie dam 
l'ordre des numéros. 


3 


n°. Essais sur orge en terre légère et sableuse. 


irrites mélangés. 
Poudrerie. 

Fumier (le basse-cour.. . 


La différence a été plus sensible du a', i au 
a , que dn an 3'. iWi . était presque 
deux fois plus forte, plus liante et prit* grasse; 
elle s'est maintenue Terte beaucoup plus long- 
que plus de quinze jours après les autres. Enfin 
elle a produit i elle seule autant que les deux 
autres ensemble. 
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VIII. ESSAIS SUR LE SARRASLIS. 



Noos n'avons pll faire d'essais comparatifs dans dîCKreoles 
MpûcM de soi , n'ayant eu il nolru disposition qu'une seule 
P><;<.i- dp sarrasin; mais nous avons appris avec satisfaction, 
«jue M. le Marquis, a R ronoma distingué du d(ipartenw#t de 
t fjit des essais do sou cote , et qu'ils, se rappot- 



i". Estais sur un sarrasin dans un fonds calcaire 

et pierreux. . 



- 1 CendiJpMWcsrturinc. 

3 Poudrelto. 

4 Fnmtn debuw-coar. 


noi deux premiers numèroi qui ««ail lasu'pf- 
norile ; ifn oat dnnnÈ l'un et l'autre prt»i du 
triple du n .4 , et le n u . i pris du double ; les 
' e ' 3 ù,aiem S ro * ie> li <l"est-[ 


a**. Essais sur un 
de Bagnoi 

T ' 


sarrasin, par M. le Macliois, 
".t, /wèf de la Fertc-Macè. 



IX, ESSAIS SUR DES îfJMMES DE YEB&E. 

Ces essais ont été Faits sur deux carrés de 5 ares chacun, 
plantés en pordmes de terre viokt tes, l'un dans une boniif lorrc 
tranche, et l'autre dans un sable noir de bruyères do landes 
défrichéesdepuisunan ; on a, romraedans l'expérience N°.TI du 
maïs ,' écrasé les urates a la dose d'une pomme d'api avec de la 
terre meuble ou du sable, et on a mis lu mélange autour des 
biilbesen les plantant. 

1°. 'Essais sùrles pommes de terre violettes, en terre 
franche. 


3 
■1 
r, 

6 


Pondreite et arala. 
Cendres neuves ciurinc. 
U rates mélangés. 
Poudre ne. 

Terreau de couche. ■ 
Point u'WigrtHi. 


Les plantes des trois premisra numéros 
ml poussé avec nue Ircj- grande vigueur , cl 

métrés; elle? étaient Irés-grossos CI trés-forles ; 
elles ont donne prés de quatre fois plus de 
Imitas nue le n". 6, le doubla du n\ & et une 
ioisat demie dn n». 4: en oulrcles bu ll.es ci aient 

wén"murcT™",de1ne^ 
des n"'. 1 et a, étaient peut -dire un peu plus 
rannenra que celles du n*. 3 dont plusieurs 
préssntaient un certain goût de 'cri. que nou- 

lion qui s'était mèmr. manifestée à l'extérieur 
par quelques germes. | 


a°. Essais sur les pommes de terre vio/ettes , dans ' 
un sable de bruyère. \ 


; ï 

« 


Pondrettc et urato. 
Cendres nemea et urine 
Uralcs méjugé). 
Poudrette. 

Point d'engrais. 


Le n'. 6 a Faiblement végété et n'a produit 
que de trés-peiïtes bulbes; auxn"'. Set 4 elle! 
étaient de lu eros-enr d'une poire de eatilla. 
mais aux trois aimes numéros elles épient 
trés-erossrs et presque le double de eellcsdes 
n»'. 5 et 4. Les liges onf fortement poussé ans 
n". i, aet3, et se sont dcssécltéesde très-bonne, 
heure. Les pommes de terre vont été récoltée^ 
dés les premicis jours d'août, tandis qu'en 
terre tranche, elles ne l'ont été qu'en octobre! 
Nous n'avons trouté aucune dilïérence dan- 
la saveur, elles avaient toutes nn golït exquis: 
et nous les avons prétérées à celles ( | e [crr . 
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X. ESSAIS SUR DES NAVETS TUHNEPS. 



On a profité d'un semis de raljioule ou navets turocps, fait, à 
la fin d'avril , dans un bon fonds sabloux noir , pour faire un 
:saai de l'urate comparativement avec quatre engrais différens. 
Au moment du semis, on n marqué cinq sillon* dnnt on a sau- 
poudré h: fonds n« U;s engrais, avant d'y semer la graine de 
navets. Un sixième sillon voisin , a été marqué pour compa- 
raison. Les résultats ont classé les engrais ainsi qu'il suit ; 
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XI. ESSAIS SUR LA DISETTE, BETTERAVE 
CHAMPÊTRE. 



Nos essais sur la disette ont été faitssur une large plate-bande 
de jardin maraîcher, d'un terrain un peu argileux, mais bien 
défoncé et ameubli. Elle a été divisée par r.miipnrtinicn'; 
égaux de 4 mètres de surface ebacun. La. graine de disette a 
été mélangée avec IViigrais ili; Hi;i<|u<- i om[i:n I inu:nt et autant 
de sable de bruyère. La terre se trouvait ainsi recouverte do 
l'épaisseur de la main environ de ce mélange. Larétolte a placé 
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. mu Jilfi-ifnri; ilaus tellesoui furent urTachcci 
dans les premiers jours d'octobre, quoique 
wrtu «ans die.ihé ,iv*. l-pius pr.mil m,],, ', v 
reconnaître quelque (;oiit particulier; elles 
étaient tnuLes également douces , sûmes et 

qu'elles lussent crues ou tuiles; no» nous n'.i-i 

i,.,,-. !1 |u*.eirn,iv,-la me *a,-ei,rd.„,,,. 

(j..[ili:ri ru .iir.iilm-.i .1 la fin d'octobre, et dana 
.. jn (-mir-if [(uiniuiiie ili- novembre ; 

ct.ii. m I i.li - , .m J'Iiilui /iiiuL' . a)H f(l:iv., ! i! 

Cet essai, qui est lu plus curieux et le plus 

■. i.i --!rr> i<:y\u- pur 'il f s amateurs: 
nous leur conseillons li'éiitcr les terrain- h.i ji 

premier» qninie joiin, si le terrain est trop 1 

H te , les jcil(li!> il [-.■!!,', ]■■■ m. 1111 lin- l'I l'lli:t.i. 



M '. •,].,:'.< m . «.rnri.i-. )ln il'. .!.■■. . l l . ili nu- -r lien lnli.-s eim.rcfca 

dr Paris, irait éfialenienr été Faite pur H' ~ 

qu'il omit gardée' .Lin. une . .ne t.'rmée, or qui n'élaiei 
jiourries, il r.liiiut que du n i r j i Je potasse. Il n'est ; 



, M. le ce 



ui«ant ses progrès . re j^iir. nitrens pave a l'étal il 
ride l'unit a lu potasse et déj-lort in défont positio 

îblr est complète Ne snrons dnne plus suipris, 

nmtc Chaptul, «S , dam le midi de In Franco , en opi 
ivcs restées eu terre jusqu'à lu tin d'octobre, on n'n 



lulïéei de gni nitrmi 

il. ll.rni.-l u le pM 
m dam la botierari 
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XII. ESSAIS SUE £E CH.UTVBE. 



. No « dera5ers cs5a!s été f.ïU sur un chanvre semé dan, 
une bonne terre de haute prairie , légère et bien substanti 
Hous les avons faits de deux manières , pour mieux uou 
surer de l'effet de nos engrais; savoir : l'un à l'élit «c, l'autre 
délayé, a l'instar des arrosages des entrons de Lyon, Gre- 
noble, Lille et autres pays. 

Cetta seconde expérience a donné du résultats extraordi 
mires et bien supérieurs ù ceux de la première , et dont chacun 
pourra lirer telles conséquences cru 'il voudra , en ob.scn 
cependant, que l'effet seul de l'arrosage u l'eau de rivi, 
lui - morne produit un effet marqué , les mois d'avril , m 
juin , ayant été très-socs (i). 

i°. Essais sur le chanvre avec des engrais secs 
Les engrais ont été répandus chacun également sur un terrain 
séparé par im large sillon , epros un second labour à la bêche 
le chanvre aélisemé très-ckir e t la râteau passé légèrement par 
dessus ; les engrais étaient d'environ l'épaisseur de la main. 



Nos poudrettm et terreau ont eu ici un 
tape bien mirqui : Ici chanvres y étnienl 
fnrr -Heu nourri) , et rte plus tre afneàffS 
lionleur. Dans les n". 4 ei 5 quelm,, . 
éuiemplu, torts encore nue dans les n"-. 1 , a 
?i "'"" i 1 " 7 om génentieroeni été broléi 
I «H |n«ni Si tna>%fuht heure; tnndî 
"". 0 était beau et bien eeal Hnhi 1 
iniea, qiii étaient d'un mètre 3o 



soufTeft de ta sécheresse, 



(.) Nom ne 
ieni Mémoire 
départrmrnt c! 
pn.ir l' année : 
■ 5 juillet i3io. 



" 4 et ïï. 



te UI. le chevalier Hoitin sur lei nrrosjEes d'ensraii 
Nord, inséré duns le, Mémoires de ^Société Boy. 
il 5, qu'elle amii couronné dans sa séance publique 
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RÉSUMÉ. 
DeMout ce que nous venons d'avoir l'koii- 
neur de vous exposer, il résulte, Messieurs, 
i°. que les urines contiennent mie très-grande 
quantité de sels, d'alcalis, de matières animales, 
el par conséquent de principes fertilisans. 

a". Que dans lu fabrication de la potidrctte vé- 
gétative, Bridet, et ses successeurs, onttoujours 
rejeté les urines , les regardant comme inutiles , 
et n'ajoutant rien à la puissance de l'engrais. 

3°. Que ne sachaut employer aucunement les 
urines, nos fubricans de poudrette n'ont, jus- 
qu'à ce jour, trouvé d'autres moyens de s'en 
débarrasser qu'en les faisant perdre; d'abord, 
dans la terre, où elles ont infecté promptement, 
par leurs infiltrations tous les puits voisins de 
la voirie de Montfaucon et de nos faubourgs dit 
nord, et ensuite lorsque de nombreuses récla- 
mations se sont élevées à ce sujet, en les jetant 
dans le grand égout de ceinture, dont elles aug- 
mentent malheureusement l'infection. 

4°. Que l'action du plâtre sur< les urines est 
celle d'une simple dessiccation, puisque dans 
ses analyses des urates, dont nous avons fait 
connaître les résultats, M. Aubry a reconnu, 
ainsi que l'a annoncé 13a vy , dans sa Cbimic agri- 
cole, que les matières animales étaient conser- 
G * 
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vces, seulement desséchées et nullement altérées. 

5°. Que MM. Douât et compagnie, comme 
Mme, Vibert du Doule, de sou coté, auront rendu 
un service essentiel à l'agriculture et à la salu- 
brité publique, en nous faisant connaître un 
moyen aussi simple que prompt, de dessécher les 
urines et matières de vidange avec le plâtre, sui- 
vant le procédé de MM. Donat, ou avec la chaux, 
suivant celui de M™*. Vibert du Boule, selon que 
chaque pays offrira l'un ou l'autre de ces agens 
de dessiccation au plus bas pris possible. 

6°. Que la puissance fertilisante du plâtre, 
déjà bien connue, est considérablement modi- 
fiée et augmentée par la myttion des urines. 

7°. Enfin, que sans altérer, ni décomposer les 
matières animales, les sels, les alcalis que con- 
tiennent les urines , MM. Donat, en les combi- 
nant avec le plâtre, qui n'agit que comme simple 
agent de dessiccation, ont réellement formé un 
nouvel engrais actif, puissant, peu dispendieux 
et aussi facile à transporter qu'à employer, mais 
d'une telle efficacité, qu'on ne peut, ni ne doit 
s'en servir sans discernement, et comme le dit 
Pline, id quidem soli natura deceniet, c'est la 
nature de la terre qui doit servir de règle (c). 



(OTlin. HUt. nul. Ub. .YYH. 
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CONCLUSIONS. 

En conséquence de ce» moti£s, nous aurons 
l'honneur de tous proposer, Messieurs, i°. de 
répondre à M. le préfet du département de la 
Seine, qui vous a consultés sur la fabrication 
des nouvelles poudrettes calcaires, en lui en- 
voyant le rapport de votre commission, si vous 
lui donnez votre approbation. 

a". De demander à M- le préfet de vouloir 
bien protéger et même encourager la fabrication 
de ce nouvel engrais f ( ] , puisqu'en rendant si 
éminemment utile, à l'avenir, l'immense quan- 

(i) Nous sommes d'autant plus fondis à demander! 
M. le Préfet , de vouloir bien protéger et encourager 
la fabrication des urates, que nous avons vu dans leï 
diverses correspondances étrangères qui nous ont été 
communiquées , que les compagnies qui se sont formées 
en Angleterre, en Espagne, en Allemagne, etc. , où les 
urates sont déjà connus et appréciés , j ont obtenu les té- 
moignages de la protection la plus signalée. C'est ainsi 
que dans une lettre du 29 janvier dernier, S. A. M*'. 1« 
Prince de Hardenberg , Grand Chancelier de Prusse , 
annonce que Sa Majesté est disposée , 1°. à accorder 
la concession gratuite, oui titre d'emphytliéose , d'un 
terrain inculift'.ou abandonné , assei vaste , pour y faire, 
sur toutes les espèces de végétaux , des opérations «n 
grand , pour démontrer l'utilité des nouveaux engrais ; 
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lilé d'urine îles bassins de Montfaucon {perdue 
jusqu'à cr jour), on aura en outre le précieux 

avantage d'éviter l'infection qu'elle porte dans 
le grand égout de ceinture, dont les ouvriers 
ne pein ent faire le pénible ci dangereux service 
qu'à travers des gaz et des principes qui ne sont 
déjà que trop délétères. 

5°. De donner à MM. Ronnl fi) une médaille 
d'or, pour la fabrication du nouvel engrais que 

taule la Monarchie , 3e, Fosseï mol, Iles; Inodores ; 

Et 3". L'introduction de ces nouveaux ^.pareil, don» 
tous le» édifiées j m I > 1 1 c ^ i]i'|icinl.niis du Gouttrnrmfnl. 

S. A. ajoute même, ijnc Sa Maje*lé, pour hller l'exé- 
cution de ces dispositions , autorise l'un des administra- 
teurs de lu Compagnie prussienne , A se rendre immédia- 
tement à Berlin , par la vn'ie des officiers-cOtirrirrs.de sa 
Mai-ion, que le MHtrttra eupédie dircrlrment chaque 
semaine . afin de traiter Mir-lc-champ. 

(i) M. Donnt de Saint-Cons , auteur d'un excellent 
mémoire imprimé , mais non encore rendu public , ayant 
pour litre, Nouveau Mode de culture proposé pour les 
Jjindcs ri 1rs Friches, et que nous l'engageons vilement 
à faire (onnnÎLre , a obtenu, lu 19 janvier 1820, un 
Brevet d'invention de quinze ans , pour la Dessiccation 
subite des urines et la manipulation des issues de vidange, 
dans les vingl-ijuntre lu uns qui suivront 'leur extraction. 
( Voycr. 1 i-npré* le Ctrtfflcat da demande de brevet d'in- 
vention de M. Dosât , et l'Ordonnance de S. M. ) 
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nous leur devons, et qui intéresse aussi essen- 
tiellement la salubrité publique que l'agricul- 
ture. 

Et 4°- de donner des médailles d'encourage- 
ment aux cultivateurs qui vous présenteront 
des mémoires et séries de faits ou d'observa- 
tions sur des essais d'urate, faits en grand sur 
différens genres de culture , et dûment certifiés 
par les autorités locales. 

Le 4 janvier i8ao. 

Signé, le Comte Fhakçois de Tf EnrcmTEAU , 
Huzard, Comte Dubois, Massoh, Yvaht et 
Héricart de Thory, rapporteur. 

Pour copie conforme : 



Le Vicomte Héricart he Thdrt. 
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APPROBATION 

»D RAPPORT ET DE SES COKCLUSlOMS. 



Là Société royale et centrale d'Agriculture, 
après avoir entend» la lecture du rapport fait 
par M. Iléricart de Thury sur les urates do 
MM. Donat et compagnie , an nom de la Com- 
mission des engrais , approuve ledit rapport cl 
ses conclusions. Elle arrête qu'il sera imprimé 
dans ses mémoires , et qu'il eu sera tiré six cents 
exemplaires à part, pour être distribués immé- 
diatement et envoyés à tons ses correspondons 
et airx Sociétés d'Agriculture dn royaume. 

Paris, 5 Janvier i8ao. 

Le Président de la Société, 

Signé Tessjer'. 

Le Secrétaire perpétuel, 



Signé Silvsstrs. 
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BREVETS 

D'INVENTION (i) , DE PERFECTIONNEMENT ET 
D'IMPORTATION , 

Établis par les lois des 7 janvier et 
a$ mai 1791. 

CERTIFICAT de demande d'un Brevet d inven* 
tion délivré au sieur Donat (Joseph-Êtienne- 
Victor- Gabriel), domicilié à Paris, département 
de la Seine. 

Ijë Ministre secrétaire d'État au département 
de l'intérieur; 

Vu le Mémoire du sieur Donat (Joscpli- 
E tien ne -Victor Gabriel), propriétaire, demeu- 
rant à Paris, rue des Bons-Eiifans,%i°. a8, dans 
lequel il expose qu'il désire jouir des droits de 
propriété, assurés par la loi du 7 janvier 1791, 
aux auteurs des découvertes et inventions en 



(1) Le Gouvernement, en accordant un Brevet d'ïnven- 
tion sans examen préalable, n'entenil garantir en aucune 
manière, ni la propriété, ni te mérite, ni U «necèi d'un* 
invention. • 
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tons genres d'industrie, et obtenir en consé- 
quence un brevet d'intention de quinze ans, 
pour la dessiccation subite des urines et la ma- 
nipulation des issues des vidanges, dans les 
vingl-qu;ilie heures qui suivront leur extrac- 
tion , le tout par des moyens et procédés parti- 
culiers, dont il a déclaré être l'auteur, ainsi 
qu il résulte du procès-verbal dressé lors du 
dépôt des pièces, effectué au secrétariat de la 
Préfecture du département de la Seine, le 
19 janvier 181g; 

Vu les dessins des appareils et le Mémoire 
descriptif dont suit la copie : 

J'ai imaginé un moyeu qui me donne la fa- 
cilité de tirer des matières fécales et des uriues 
im engrais bien supérieur à ceux connus jus- 
qu'à ce jour. Désirant m'assurer la jouissance 
exclusive démon invention, j'ai formé à la pré- 
fecture du département de la Seine, conformé- 
ment aux lois des 7 janvier et 2 5 mai 1791 , la 
demande d'un brevet de quinze ans, pour la 
dessiccation complète et subite des matières 
fécales et urines, ensemble ou séparément, au 
moyen d'absorbans que j'y ajoute, tels que 
chaux, plâtre, craie, marne, cendres naturelles 
ou minérales, telles que celles que l'on tire de 
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différentes mines de cendre. Les substances & 
bases calcaires peuvent être calcinées pour ab- 
sorber une plus grande quantité de liquide, à 
moinsque le prixélevéïlu combustible, ou la mo- 
dicité de cehii de l'absorbant, ne présente plus 
d'avantage à s'en servir sortant de la carrière. 

Cette diversité de substances absorbantes as- 
sure, dans tous les pays, la possibilité de fa- 
briquer un engrais extrêmement abondant et 
actif, avec les déjections humaines. Le résultat 
de mes opérations est inodore par deux rai- 
sons : la première est que, lorsque l'urine est 
employée, elle ne répand plus d'odeur après 
l'absorption de son humidité; la seconde est 
que , lorsque la matière fécale est suffisamment 
mélangée avec l'absorbant, je l'enterre à au 
moins dix-huit pouces de profondeur, .pour 
éviter tous dégagemens d'odeur pendant l'a fer- 
mentation nécessaire à la bonté de l'engrais. 

Je donne à l'engrais fait avec l'urine pure et 
une des substances ci-dessus indiquées, le nom 
A'Urate. Je pense que cette composition , mêlée 
avec celle résultant de la combinaison des ma- 
tières fécales avec une certaine quantité de l'une 
desdites matières absorbantes , produit un en- 
grais très-actif. Le seul point de difficulté est 
de reconnaître les proportions du mélange. 



Pour fabriquer en grand l'urate ou engrais 
tiré de l'urine, il faut faire construire au moins 
six bassins en forme de verre de monlre ren- 
versé; ils doivent pouvoir contenir douze hec- 
tolitres, dont six d'urine et six de matière ab- 
sorbante, de l'une des espèces indiquées ci- 
dessus et fraîchement calcinée. , ■ 

On dispose la pièce d'urine de manière à ce 
qu'elle se vide d'elle-même, par la bonde, dans 
le bassiri.Pendantcctte opération, un ouvrier est 
occupé à verser le plâtre, et l'autre à le mêler 
dans le bassin, au moyen d'un râble ou rabot, . 

Quand le mélange est fait, on passe à un 
autre bassin, et ainsi de euilc jusqu'au sixième. 
Alors on vide le premier pour y recommencer 
«ne nouvelle opération. Le mélange achève de 
se sécher à l'air. , ( . 

A la fin de la journée , la quantité d'urate qui 
aura été utile depuis le matin , sera écrasée au 
moyen d'un çyl^ndrej de fonte que l'on roulera 
dessus ; après quoi ou la passera à la double 
claie, et on la rentrera de suite, pour éviter 
l'humidité. ... ^j^i^-jî^V-w-. 

Par cette combinaison, l'urine étant dessé- 
chée par son union avec la matière absorbante, 
qui est elle-même un engrais, réunit toutes les 
forces végétatives de ses deux parties compo- 
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santés, et deviendra le plus abondant de tous 
nos engrais, à cause de la très-petite quantité 
qu'il sera nécessaire d'employer pour obtenir 
de bons résultats. 

J'ai désigné six substances comme pouvant 
absorber l'eau surabondante do l'urine, et je les 
ai seulement désignées, sans en indiquer aucune 
particulièrement, parce que j'ai pensé qu'il n'est 
guère de pays qui n'eu possède une d'elles. Mais, 
dans le cas où je nie serais trompé à cet égard , 
on tirera toujours un parti extrêmement avanta- 
geux des urines , en les mêlant avec de la terre 
brûlée (celle de bruyère vaudrait mieux), ou avec 
des cendres naturelles. le n'estime la valeur de 
ce mélange que comme un moyen d'obtenir tous 
les sels de l'urine dans un état solide, qui en fa- 
cilite l'emploi et le transport dans l'agriculture. 

Les auteurs* anciens considèrent l'urine 
comme le plus puissant des engrais : ce n'est 
donc pas là le but de mon invention, qui ne 
consiste qu'à ta solidifier subitement, et à tarir 
les cloaques infects qui contiennent cette subs* 
tance aux environs des grandes villes, et y en- 
tretiennent un foyer inépuisable d'exbalaisona 
insalubres. 

Je laisse aux Sociétés savantes à porter un ju- 
gement sur les qualités de l'urate , et me borne 
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h demander un brevet d'invention pour la ma- 
nière de le préparer à l'instant , ce qui détruit 
de suite l'odeurde l'urine. 
Taris, le 19 Janvier 1819. 

Signe Don at. 

Le Ministre secrétaire d'État au département 
de l'intérieur accorde au sieur Donat (Joseph- 
Étienne-Viclor-Gabriel) le certificat de sa de- 
mande d'un brevet d'invention de quinze ans, 
pour la dessiccation subite des urines et la ma- 
nipulation desissues des vidanges dans les vingt- 
quatre heures qui suivront leur extraction, le 
tout par des moyens et procédés particuliers, 
dont la description est ci dessus transcrite. Le 
brevet sera délivre dans le courant du trimestre 
prochain, et proclamé par la voie du Bulletin 
des Lois. q 

Paris, le 4 décembre 1819. 

Le Ministre secrétaire d'État au 
département de l'intérieur, 

Signé le comte DEÇA Z ES, 
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ORDONNANCE DU ROI. 



LOUIS, par la grâce de Dieu, Roi de France 
et de Navarre, 

A tous ceux qui ces présentes verront. Salut. 

Sur le rapport de notre Ministre Secrétaire 
d'État au département de l'intérieur , 

Vu l'article VI du titre I". de la loi dua5 mat 
1791; 

L'article premier de l'arrêté du 27 septembre 
1800, portant que les Brevets d'invention, de 
perfectionnement et d'importation, seront dé- 
livrés tous les trois mois, et proclamés par la 
voie du Bulletin des Lois ; 

Nous avons ordonné et ordonnons ce qui 
suit : 

Article Premier. 

Les particuliers ci-après désignés sont défi- 
nitivement brevetés. 

27 0 Le sieur Dbnat (Joseph-Etienne- Victor- 
Gabriel), propriétaire, demeurant à Paris, rue 
des Bons-Enfans, n°. a8, auquel il a été dé- 
livré, le 4 décembre dernier, le certificat de sa 
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demande d'un Brevet d'invention de quinze ans, 
pour la dessiccation subite des urines et la ma- 
nipulationdes issues des vidanges dans les vingt- 
quatre heures qui suivent leur extraction, la 
tout par des moyens et procédés particuliers. 
Art. IL 

Usera adressé à chacun des Brevetés ci-dessus 
dénommés, une expédition de l'article qui le 
concerne, et notre Ministre Secrétaire d'État au 
département de l'intérieur est chargé de l'exé- 
cution de cette disposition. 

Aut. III. 

La présente Ordonnance sera insérée au Bul- 
letin des Lois. 

Donné eu notre Château des Tuileries , le 
19 janvier, l'an de grâce rail huit cent vingt, et 
de notre règne le vingt-cinquième. 

. Signé LOUIS. 
Par le Roi : 
Le Ministre Secrétaire d'État au département 
de l'intérieur. 

Signé le comte DECAZES. 
Pour extrait conforme : 
Le maître des requêtes, Secrétaire général. 
Signé MIB.BEL. 
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DESCRIPTION de ? Appareil de 
la Fabrication. 



FIGURE ire. 

A, Plan d'une partie de l'établissement } compris 
nant les cours et hangars. 

B, Bassins pour la fabrication des unîtes. 
N°. x- Magasin du plâtre. 

N">. 2. Battage du plâtre pour le réduire en 
poudre. 

N°. 3. Séchoir de l'urate retiré des bassins. 
N°. 4. Magasin de l'urate confectionné et propre 
à être vendu. 

FIGURE 2. 

A , Coupe des hangars. 

B , Bassin de la fabrication, vu en coupe. 
N°. 3. Séchoir des urates. 

No. 4. Magasin des urates confectionnés. 

FIGURE 3. 

Instrumens de la. Fabrication. 
C , Pioche pour retirer l'urate du bassin . 
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D, Telle pour le mima service. 
E , Brouette à coffre, de la contenance d'un hec- 
tolitre. 

F , Sable, rabot ou râteau de bois et de fer, pour 
mélanger et remuer Parafe dans tes bassins, luis 
de sa fabrication. 

G, Rouleau en pinte de fer , pour écraser l'urate 
et le réduire en poudrettc. 

H, Claie ou grillage , pour passer l'urate écrasé 
sous le ivuleau de fer. 
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